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UN AN SIX MOIS TROIS MOIN

Péra......................... 50 frailes 26 íranes Í 4 franes
proviiices............  65 » 34 > —
Élranger.............  80 » 42 »

Toute demande d’abonnement qui n’est pas accompagnée 
d’un mandat de poste ou d’une valeur á vue sur Constaiitino- 
iiopie est considerée coinme iiulle.
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les  abownements partent du avril, 4”  juillet
1«*’ octobre, et se payent d’avaiice. ’ *

Les manuscrits non insérés iie seront pas rendus.
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TELEGRAMÍViES.
A G E N C E  b o r d e  a n o  e t  C"

A  u i r l r l i e - l I o i i K > * i c .
Vieone, 49 janvier 7 h. 28 m. soir.

Obligations R o u m élie .. . .  fl. 1 7 .7ó
Piéce de 20 frailes..............  » 10 .01
Agio..........................................  * 117 .30
Change sur L o n d res .........  » 12 5 .6 0
Calme h la B ou rse . Les livres turques 

eiTeclives ont álé trés rech erch ées; on 
les a payées jusqu’á íl. 1 1 .4 3 .

Les minirtre.s perliront incessamment  
pour Peslh ,á  l’eñet de s ’entendre sur la 
question de la Banque.

F r a i l e e .
París, 49 janvier.

5 ‘*/'o oU om an........................  fr. 1 1 .5 5
Obligations R o u m é lie .. .  » 3 5 .2 5
Cloture meilleure.

A i i g l c t e r r e
Londres, I'J 3jínvler.

Les journaux sont unánimes á censi* 
dérer comme possible la continuation 
des négociations pacifiques,méme aprés  
le rejet par le conseil national des deux 
derniéresproposilions des puissances. 

l i a l i e .
Home, 19 janvier.

L e Journal Vltalie dénaent la nouvelle 
publiée par l’ageuce H avas.d ’aprés la- 
quelle le cabinet italien favoriserail l'in- 
dépendance de la Régence da Tunis. 

t J r c c c .
Alliénes, 18 janvier.

La souscription & Temprunt national 
est ouverte depuis le 14 ds ce mois. On 
constate un grand empressement de la 
part de tons.

T u r < i i i l «  < l 'E u ro | > e.
Dardanelles, 19 janvier.

Ce soir, á 8 lieures, le bateau des Mes- 
sogeries marilimes, portant le courrier 
de Fran ce , est parli pour Gonstanlino- 
ple.

B O U R S E  D E G A L A T A  
1 0  heures

Ouverlure................................... P . 1 2 .1 4
E n  ce m om ent............................ » 1 2 .1 4
Obligations Roumélie.......... fr. 3 3 .2 5
Papier-monnaití— L. T. 100 P 4 5 5 .2 0

OBSERVKTOIRE IMPERtAL ffiElEOROLOGIOUE.
TBBPS MOYBN DB CONSTANTINOPLB.

20 Janvier iS'í?.
Ljver du soloiK..........................  7 h. 23 m.
Cmcher » ............................ 5 »  0
Timps moyen á midi apparent.. .  42 » 41 23
II á la turque á midi moyen........ 6 » 53

8 heures du matin.
Baromélre..................................  768.2
rhbfmométre ..............................  3 .8
MLninia.......................................  3.5
Maiima de la veille....................  5.5

DirecUon et forcé du vent N. assez-fort.

NOUVELLES DU JOUR.

L e s  députés de la jeunesse hongroise 
ont fail, avant-hier, visite á S. A. le 
Chéikh-ul-Islam. L e  méme jour^ ils ont 
également fait visite á Mahmoud pacha, 
grand maitre de Tartillerie, et h Edhera 
pacha, président du Conseil d’E ta i. Ils 
ont re^u parLout un accaeil des plus 
sympathiqaes.

Hier, les députés hongrois sont allés 
voir la cérémonie du Sélamlik.Ils avaient 
pris place dans le Pacha^datressi au 
palais et, au p assage du cortége impé- 
rial, ils ont acclam é eii langue turque 
S . M. le Sultán.

Au retour. Ies voitures des députés se 
sont rencontrées avec le cortége impé- 
rial qui rentrait au Palais.

L es  jeunes hongrois, metlant pied á 
Ierre, ont de nouveau salué, avec leurs 
sabres, Sa Majesté, qui a bien voulu 
charger Son premier aide de camp, Ha­
fiz pacha, d'exprimer aux Hongrois Ses  
remerciments.

Aujourd’hui, les députés sont invités 
é déjeuner é l’école müitaire de P an -  
caldi.

Constant pacha, mutessarif de Gatch- 
ko, en Herzégovine, est arrivé hier dans 
notre ville par le bateau de Trieste.

Don Carlos avec sa  suite, composée  
de qualre person res, venant d’Alhénes 
est arrivé, hier matin,á bord du courrier  
de Trieste, dans notre ville.

Son Altesse et sa suite sont descen-  
dues A THótel d’Angleterre.

Le Cháteau' Rtnaudy aviso francais, 
qui se trouvait en dernier lieu á Smvrne. 
est arrivé ce malir. dans notre port pour 
se  roettreá la disposition de M. l’am bas-  
sadeur de France.

L e  cuirassé Fethi-Bulendy qui était 
en station é Salonique, est rentré, avant- 
hier, á  Constaiitinople.

L e  M evridi N usret a chauffé, avan t-  
hier, pour Mersine, oü il embarquera

j trois bataillons de rédifs, A destinalion 
j du Danube.

M. le comle da Cornondo, ayant de­
mandé par lettre á Safvei pacha, minis­
tre des affaires étrangéres de soutenir 
dans la Conférence la cause des Israéli-  
tes en Orient, a rcQU de Sadyk pacha, 
annbassadeur é P aris , une réponse dont 
nous KXírayons le passage s u iv a n l :

Le ministre dos affaires étrangeres deTur-  
quie s*assooie aux déclarations que je vous ai 
déjá faites moi-inéme et proclame hautement 
((tie les reformes promulguées s’appliquent 
aux Israélites au meme titre (ju’uux membres 
des autres confessíons eii Turquie. Les inten- 
tioiis généreuses de S. M. í. le Sultán, íidéle- 
ment traduites par le texle méiue des lois or- 
ganiquc.s, sont lormelles á cet égard. Mon au­
gusto soiiverain etses eonseillers poursuivent 
une neuvre qui ne comporte pas d’exception 
et qui tend a rainélioratioii de l’état moral, 
politique etéconomiqiie de tous Ies éléinents 
vivant sur le méme sol, par une assimilation 
complete au point de vue des droits et des 
cbarges. Les eíforts de la Sublime Porte se- 
roiit invariableineiit diriges vers ce bul, et 
le gouvenienient 'imperial s’appliquera ü taire 
trioinplier, partout oü son actioii peut s’e- 
xercer, les principes d egalité, de solidarilé 
et de concorde qui constituent la pensée fon- 
damentale de la politique qu’il a inauguróe.

Nous recevons la note suivonle de 
M. M enasse, ex-d irecteu r du Théütre 
F ra n já is  é Constantinopla:

Monsieur le Directeur,
Vfcuillez avoir la bonté d’insérer dans 

votre Journal que j ’ai fait une tournée 
en Fran ce  pour étudier et prendre note 
des artistes, pour préparer le nouveau 
répertoire et que je retournerai á Gons-  
tantinople pour y réorganiser le Ihéálre 
pour l’année prochaiue.

J ’ai riionneur, etc. Manasse.
Paris, 7 janvier 4877.

Plusieurs de nos confréres de la loca- 
lité n’ont publié qu’hier, 19 du courant, 
la circülaire adreasés par Safvel pacha 
aux représenlantsottoiTjans á l’etrangc'r 
relalivement a la GonslifUion. Nous fe- 
rons íl ce propos cette uniqueremarque  
que la Tarqaít? avait donnécette circu-  
laire á ses lecteurs, dés le 5 de ce mois.

L a  présence des plénipotenlioíres lais- 
sera dans notre ville des souvenirs mé-  
mes judiciaires. Le haut rang met quel-  
quefois A Pabri conlre Ies atieintes de la 
loi. Mais quelque grand seigiieur, quel- 
que noble dame que Ton soit,on ne pent 
empecher son nom de figerer daña le 
dossier des chancelleries.

Vendredi prochain, le tribunal consu- 
laire de F ran ce  aura ü se prononcer sur 
un ca s  trés -rare  dans notre pays. II 
s ’agit d'une demande en interdiction du 
fils de Pune des nolabilités financiéres, 
demande faite par ses parents.

L ’audience sera  publique.

Hier, vers 10 heures du soir, un in­
cendie a éclaté ü Scutari dans le quar- 
tier de N ouh-Couyoussi, L e  feu a été 
prompternent maitrisé.

Des voyageurs arrivés de Smyrne  
rapporteni le fail su iv an t:

Des matelots du Cháteau Renaud  se 
trouvaient dans un café de Smyrne oü 
ils buvaierit tranquillementdu vermouth. 
Des m arins allemands venant h passer  
firent une observation h laquelle les 
matelots franjáis ont répondu. Un sous- 
officier allemand aurait dit alors ces  
m o ts : « Q uoi! Vou.s osez encore por- 
1er? » Lü-dessus un malelot frangais 
saisissant la bouteille de vermouth qui 
était sur la table la langa á la téte de l'in- 
sulteur qui tomba raide mort.

L e  M essager officiel parlant de Pétat 
sanitaire de Parmée du Sud, donne la 
cuiieuse slatislique que v o ic i :

Parmi les malade?, les principales maladies 
donoenl les rapporis suivaols á 1000 ; afíectaúoQS 
des yeux et íióvres, 170 ; aíTeciions syphililiqiies, 
440 ; mal&diescatarrbale8,90; raaladies lyphiques 
30 : maladies inflammaioire», 20 ; le reste des 
maladíes sont des cas accidentéis d’affeciions qni 
se présenlent constamment dans les troupes.

Ces simples chiffres se passent de 
tout commentaire.

Un sermón de charité, en favsur de 
Poeuvre des pauvres malades délaissés, 
sera préché nar M. Salvayre, préfet 
apostolique, dimanche 21 janvier, dans  
Péglise de St-Antoine, A 10 heures du 
matin.

La quéte sera  faite par M"" M ar-  
roin, M*"® Kuhlmann, Noblet et M“ ® 
Tramezzani.

A C T E 8 O F f l C I E L S .

S f o m l u a t l o n s —P r o m o t i o u a .
Par ordonnance impértale:
Ohehabbey, lieutenant-colonel de Pétat- 

major du corps d’armée de Nisch, est promu 
au grade de colonel ;

Le major Vessim bey, est iiommé lieute­
nant-colonel de l etat-major du corps d’armée 
de Xisch:

Hakkiefténdi, major du 4«batailIon du 
3®* régimentdes rédifs du 4™® corps d’armée, 
est nommé lieutenant-colonel du 5>«« régi- 
menl d’infaiiteríe de ligue du 4®® co^s  
d’armée:

Mehmed Hairi effendi et Melimed Chukri 
effeudi, aides de camp de PEniir de la Mec- 
que, sont promus au grade de major;

I Iladji Melimed aglia, adjudant-major du 
I I"" régiment de Bosiiie, est noinmé major du 

5®« des cliasseurs du 8®« corps d’armée ;
Omer agha, adjudant-major des aríilleurs 

de Kars, est pi-omu au grafle de major;
Ahmed Zuhdi efl’endi, officier d’artillerie, 

est nominé major du 2"'« balaillon d’artillerie 
nouvellement creé á Erzeroum ;

L’adjudaiit-major Klialil effendi, médecin 
véíérinaire de Paríillerie du 3"‘® corps d’ar­
mée, est promu au grade de major ;

Mehmed Raíf effendi, adjudant-major, est 
nominé major au 4®® régiment des rédifs du 
o®« corps d’armée.

L E  C O N SEIL E X T R A O R D IN A IR E .

Dans notre compte-rendu d’hier sur 
le conseil extraordinaire de jeudi der­
nier, nous avons promis de leproduire 
quelques-uns des discours prononcés 
par les personnages qtii ont pris part 
h cette assemblée.

Ainsi que nous Tavotis dit, S. A. le 
Grnnd-V*';^:" -yap» ' b.-erv^i Ljileleo' 
chréliens, enfants de la Turquie au méme 
titre que les musulmans, n’avaient pas 
encore parlé, a exprimé le désir de con* 
naitre leurs senliments, Plusieurs m em ­
bres musulm ans ont alors interpellé 
S aw as pacha, recteur de Tuniversité et 
entce autres, Abbedin bey, com m issaire  
de la Bourse, qui s ’est é c r ié : «S avas  
pacha óü es-tu ? Pourquoi restes-lu s i-  
lencieux? Pourquoi es-tu indiílérent ou 
so n  de notre chére patrie ? »

C’est alors que S aw as  pacha s ’est 
avancé et a improvisé lo discours sui­
vant :

« Ge n’est pas par limidíté, ni par in-.  l  I l |« ^ u i  l U * '

itlerence pour notre chére patrie que 
j e m e s u i s  tu jiisqu’ü présent. Je  con- 
nais le devoir de tout homme d’honneur 
eiivers la patrie et j ’ai loujours rnonlré
que je sais le remplir au risque de ma
vie. Je  me suis tu, parce que des ora-  
teurs plus aulorisés que mol plsidaient 
la cause commune. Mais, puisqua vous 
m interpelez et puisqu’il faut que je de— 
viennerinterpréle du sentiment qui ani­
me, j en suis cerlain, tous mes coreli- 
gionnaires, je le feral, en répondanlá  
deux des plus importants points du dis­
cours de S. A. le G rand-V ézir, points 
qui sool reslés jusqu'ici sans rápense.

» Son Altesse se préoecupe á juste 
titre de ErtTet que produira sur Topinion 
publique européenne le rejet des der- 
niéres propositions de la Conférence. 
SonA Itesáe a parfaitement raison, et 
cette préoccupation nous prouve toute la 
supáriorité de son intellígence, lome l’é- 
tendue de son patriotisme.En effet, il n’y 
a au monda ríen d’aussi puissant que 
l’opinion publique.

«Elle renverse Ies trónes et fait incliner 
devant elle les puissanls. Mais Topinioo 
publique européenne est juste, c a r i e s  
populations d e l ’Europe sont généreu­
ses et leurs senliments équiíables. Si 
nous nous préoccupons done de l’opi- 
nion publique de l’Europe, et nous de- 
vons le faire, si nous voulons avoir avec
nous l’opinion des naiions civilisées, il
faut que nous nous présenlions devant 
elle avec notre honneur sauf et entier 
Je  suis persuadé que quand l’Europe  
verra la nation otlomane toute entiére 
préte aux plus grands sacrifices, préte 
á subir les plus grandes calamites et les 
plus cruelles épreuves pour sauverson  
iiidépendance et l’honneur de son souv“- 
ra in je  suis súr,dU -je , que l’Europe sau- 
ra epprécier notre héroísme e tq u e l ’opi- 
nion publique se rangera de notre cóté. 
Au contraire,si des préoccupations d’un 
ordre matériel, sí la conservation du 
bmn-étrequand m ém eétait notredevise, 
i Europe nous désapprouverait et l'opi- 
nion de ses  m asses nous accablerait de 
son mépris. P artan t de ces principes et 
nevoyant aucune issue honorable pour 
notre gouvernement dans les circons- 
tances a cluelles, j ’appuie de toute ma 
torce les conclusions des honorables 
préopinants, je  propose le rejet pur et 
simple des propositions de la Confé­
rence.

« Je  suis súr que l’Europe entiére, vo- 
yant 1 unanimité et l’accord  fraternei qui 
régne parmi lesOttomans,sansexcepiion  
dera ce et de religión, voyant la foi que ce 
peuple, né depuis hier á la vie eonstitu- 
tionnelle, a dans ses  inslitutions fusioo- 
nistes et égalitaires.rejettera les préven- 
tions que les calornnies de nos ennemis 
traditionnels ontfait naitre ánotre égard  
et nous accordera toute la sympathíe 
dont un peuple qui lutte conlre un plus 
fort est digne.Je n’ai pas finí,Messieurs; 
li me reste A répondre A un autre point 
non JBoins important du discours de 
bon Altesse. Dieu, quí est juste, pré* 
servera, j espére, la nation oUomane

calamilés dont le 
chef du cabinet inapérial vient de nous 
tracer un tablean si saisissant. Mais si 
une injuste fatalité nous ráservait les 
plus cruelles épreuves, j e c r o i s n e  rien 
préjuger en disant A S. A. de la part de 
tous les ciloyens oUomans que nous sau-  
rons vaillammenl supporter l’adversifé.

» Jam ais , au grandjam ais, la bouche 
d u n o tto m an  ne s ’ouvrira pour récri-  
miner sur la décision que nous allons 
prendía aujourd’hui pour sauver notre 

fhonneur. Si une seul© bouch© devait

s ’ouvrir pour médire des inlentions du 
gran i patrióte qui dirige leso rt  de Tem- 
pire et qui posséde la confiance et l’a-  
mour de lou3, cette bouche nous la dé- 
clarons aujourd'hui maudite et sacrilé-  
ge, nous la vouons A ranatiiéme. »

Aprés ce discours, le délégué du pa­
triarcal cecuménique, Mgr de Cyzique, 
a dit qu’il adhérait de la part du patriar­
cal aux paroles prononcées par S aw as  
pacha.

Ensuite, le Révérend Pére  Enfiedjian, 
prélat arménieii-calholique, a pronbncé 
le discours dont voici la traducllon :

« Effendis,
» L es  cendres de nos ancétres et de 

nos peres reposent en commun depuis 
cinq siécles dans cette ierre de la patrie. 
Notre premier devoir consiste dans la dé- 
fense de ce sol quinous est échu en héri- 
tage.Ln mort est une loi naturelle.L’liis- 
loire nousfail voir i’apparition el la d is-  
parition de lo scéne Hu monde de plu­
sieurs grands E tals . Nous n'avons rien 
A ’ 'a si les déci ets de la ProviJence ont 
fixé jusqu’A ce jour seulement l’c.xistence 
de notre empire. Mais il y a une gran  
de diíTérence entre ralternative do s'é- 
teindre déshonoré ou de succom ber ho- 
norablemenl. Si nous devons mourir 
d’une baile meurlriére, nous ne devons 
pasrenoncer pour cela A l’honneur de 
recevoir la baile en pleine poitrine plu- 
tót que dans le dos. Au moins, dans ce 
cas,nous serons dignes de figurar dans  
l’hisloire qui racontera nosexploits aux  
générations futures.

» Nous étions jadis un corps inerte. 
UneCharte a été promulguée pour la vi- 
vification etla consolidalion d ece  corps. 
G'estpourla premiérefois que n oussom -  
mes invités A ce conseil. Notre présence  
lémoigne de l’application de la Charle 
faite pour unir les diverses parties de ce 
corps, Nous en rem ercionsS.M . le Sultán 
et les ministres de la Sublime Porte. Dé- 
sorm oís,nous devons encourager et d é -  
velopper ce sentiment d'union et de con­
corde. L a  religión est une question qui 
coijceriie la conscience. Que le m usul­
mán aille A sa mosquée et le chrétien 
A son église. Mais sur le domaine de la 
politique nous som m es tous unig.

» Nous som m es solídaires des profits 
el des portes. Aujourd’hui le départ des 
am bassadeurs a pour motif apparent la 
proleefion des chrétien.s. II se peut que 
dans les provinces des gens malveil- 
lants trompent les ignorauts en leur fai- 
sant croire que tout ce que l’E ta t  souffre 
e s t á  cause de ces  chréliens, ce qui 
pourrait donner lieu A des malheurs. 
II est done du devoir des hommes sages  
de chaqué partí de prévenirce mal.Nous  
priüns done S. A. le Chéíkh-ul-Islam  
ainsi que tous les oulémas de déployer 
de leur cóté tous leurs efforls pour 
roblention de ce but.

» Nous avons le devoir de travailler A 
la conservation de ce grand empire o t -  
toman. Tous les peuplesde l’empire, 
M usulmans et Chrétn ns,doivent s'ense-  
velir sous ses décombres s ’il était des­
tinó A lomber. Si des flots de san g  ont 
coulá lors de la conquéte de G onstan-  
tinople, aujourd’hui nous ne devonscó-  
der notre ville qu’aprés avoir versé plus 
abondamment encore notre san g . Si 
nous persistons dans cette idée, si nous 
travaillons pour ce huf, il est tout natu- 
rel que l’opinion publique de I'Europe 
nous sera favorable.La situation actuelle 
résulte de ce qu'en temps voulu nou- 
n’avons pas Iravaülé dans un but d’union 
et que nous avons suivi une ligne de 
conduile vicieusp.

» Les propositions de la Conférence 
ne visenl pas Tamélioretion de la situa­
tion, mais notre désorganisalion. Nous 
devons laver par notre sang la tache 
d’une pareille erreur, en nous consa-  
crant A la défense de notre patrie. O u i! 
Ies propositions da la Conférence ne 
sont que Tintervention dans nos affaires 
inlérieures et la désorganisalion. Com ­
me petUe preuve, je mentionne la ques- 
tioa du transport des circassiens de 
Roumélie en Anatolie. S ’ils sont nuisi-  
bles en Roumélie ne le seront-ils pas 
aussi aux chréliens d’Anatolie ?

» E n  un noot, nous devons mourir 
plulótque d'accepter des propositions 
faites par les étrangers avec arriére-  
pensée et exclusivemenl dans un but de 
projets inavouebles. P a r  conséquent, 
nous rejelons absolument ces  proposi­
tions. A la guerre qui va surgir nous ne 
devons pas donner un caracrére  de 
guerre religieuse. Ce sera une guerre  
pour la sauvegarde de la patrie. Don- 
nons*nous done la main les uns 3t les 
autres.»

LA DÉPUTATIOM HONGROISE.
Depuis leur arrivée A Constantinople les 

députés de la jeunesse hongroise ont regu les 
adresses suivantes:

.1 la députation de la jeunesse hongroise.
CoDstantiaopIe.

Torda. (Transylvanie). —  L a  jeunesse  
de la ville de Torda vous envoie ses fé-  
licitations; elle vous prie en mém etem ps  
d’étre les interpréles de leurs sympa- 
thies auprés de la noble nation olto- 
mane.

P o u r la jeunesse dúla ville de Torda ̂ 
Charles Dezsy. 
Ollivier Nagy. 
Dyon. Veress.

-SíaíAmar. — Nos salutatíona A vous,

I A nos fré*es ottomans et surtoul au trés  
I brava Abdul-Kárim p a ch a ..

K iss.
B o s z o r m e n y i .
S tanacky.
Uray.

Larospatak . —  L es  habitants de la 
ville de Larospatak prennent la libertó de 
vous prier de témoigner de leurs s y m -  
pathies respectueiises au général Abd- 
dul-Kérim pacha.Que Dieu soitaveclui.  
A u nom des habitante de Larospatak,

E merig Vass.
Sségctvar. —  N oschaleurenses sym- 

pathies suivront partout Thonorable 
Abdul-Kérim pacha. Faites-vous les in- 
terpré’es de nos senliments auprés de 
luí.

Les habitants de Szégetvar. 
Z enta . — Ville habitée par des Serbes

et M agyares, qui vivent dans une en­
tente parfaite.)
L ’union de la croix hongroise et du 

croissant est pour nous le plus heau 
des spectacles. L a  jeunesse entiére de 
Zenta envoie ses félicitations aux fréres 
ottomans.

A la députation de la jeunesse hongroise.
CoQslaatÍDople.

L a  jeunesse arménienne de Szam os-  
UjvAr (Transylvanie) vous prie de té ­
moigner de son admiration auprés de 
Son Altesse Midhat pacha, d on troeu -  
vre constitutionnelle démontre un es-  
prit ólevé, un libéralísme éclairé et une 
haute jüstesse dans les vues et dans le 
ju g em en tsu r les aft’aires politiques.Par 
cette Constitution, nos fréres armóniens 
en Turquie jouiront d’une égalité par-  
faite avec tous leurs concUoyens. C’est 
pour cela que nous som m es heureux  
d’exprimer A Son Altesse nos trés r e s -  
pectueux hom m ages. Acceptez pour 
vous-m ém es, Messieurs, nos felicita- 
lions sincéres. Votre démarcha vous 
honore.

La jeunesse arménienne de Szamos-Ujvár.
Beregszass. —  Les habitants du dé- 

partem entde B ereg  désirent vivement 
g’associer directement A votre démor- 
che et exprim er pour leur part ancore 
une fois Irs sentirnents de la nation 
tout entiére: Vivent nos fréres ollo-  
man.s I

Les citoyens du déparlement de Bereg.

Le ñforning Posl fait les observations sui- 
vaiites sur Midhat pacha et les diplómales 
oriontaux:

Si Midhat pacha ne recule point de­
vant le général Ignatiew, pourquoi trem- 
blerait'il devant lord Salisbury? Cet 
hom m e d'Etat impétueux e s s a i e d e r e -  
produire le langage énergiquo de lord 
Slraiford Ganning, mais pour faire pré-  
valoir une politique qui seralt approu- 
vée par M. Gladstone. Nous craignons  
que, dans cette entreprise, le plétiipo- 
tentiaire britannique ne se soit laissé 
alier A enfreindre, non-seulement les 
bornes de la politesse, mais encore les 
limites de ses instructions. et Ies rusés  
diplómales orientaux ont dü sans doute 
s ’opercevoir de ses erreurs. Ils savent 
trés bien que h  ministre pour l’Inde n’a 
pas été envoyé A Constantinople pour 
menacer le Sultán. Ils ont s o u v e n te n -  
tendu répéter que l’Angleterre ne fera 
point la guerre pour les Tures, m ais ils 
savent aussi qu’elle ne la lera point con- 
tre eux. lis ne demandent au délégué 
brilannique qne de se teñir tranquille et 
de leur laisser libre jeu et ils ne sont 
nullement préparés A accepter, méme  
d éla  bouche de lord Salisbury, l’assu-  
rance que le cabinet de S t-Jam es  a l’in- 
tention de se mettre A la rem orque du 
général Ignatiew.

On lit dans le Journal des Débats da 42 de 
ce mois :

L a  Conférence de Constantinople doit 
se réunir aujourd’hui; nous sau ron s de- 
main san s  doute ce  qu’elle aura décídé. 
Nous souhaitons vivement qu’elle aitpu  
se íMiUre d’accord  avec la P orte ,e t nous  
n’avons jam aiseu  l'inlention, bien qiTon 
nous en ait attribué la pensée, d 'encou-  
rager celle-ci dans une résistance obs’ti- 
née. Si nous avions donnó ce conseil A 
la Porte, il faut avouer qu’elle l’au rait  
mal suivi, puisqu’elle a fait déjA des 
concessions assez nom breuses. Nous  
avons applaudi A ces co n cessio n s ; nous 
en avons demandé de nouvelles, en nous 
bornant A désirer qu’elles ne vinssent 
pas d’un seul cóté, Ce n’est pas en con ­
sultan t nos préférences intimes que nous 
avons dit notre avis sur toutes les péri-  
péties des événements d’Orient. A quoi 
bon consuller nos préférences puisque 
nous ne pouvons pas les faire prévaloir ?

A quoi bon le sp ro cla m e r  bien haut 
puisqu’elles ne peuvent pas sortir du 
domaine platonique? N ous nous s o m ­
mes bornés A piéférer la paix A la guer­
re, et ce sentiment est  si vif que nous 
serions préls A edopter un program m e  
absolument quelconque, pourvu qu’il 
réunU TadhAsion de tout le monde et 
qu’il mit fin A la crise terrible qui m e -  
nace I’Europ e.M ais ce n 'est pas A nous, 
simple journal, et ce  n’egt pas non plus 
A la F ran ce  m alheureuse qu’il a p p a r -  
tient d’im aginer des Solutions. Nous  
n’ayons pas pour le m om e.it de róle 
actif A jouer en OrÍ6¡nt, m ais nous avons
le droit d'exercer notre jpgeq^ent el no-.

tre critique sur les Solutions diverses 
qui sont proposées. Qu’avons-nous fait ? 
Nous avons dit d’a b o rd : Ies R u sses  
n’accepteront pas ceci,et puis: les Tures  
n'accspieront pointcela. N o u sso m m es-  
110U3 trompés sur les fails, et av o n s-  
iious jamaiá raisonné sur autre chose  
que sur les faits? G’est pourquoi Jes re ­
proches qu’un de nos confréres nous a  
tout récemm ent adressés nous oni paru  
injustes, et nous ne pouvons pas laisser  
é c rire d a n s u n  Journal important, avec  
lequel nous nous som m es trouvés maín- 
tes fois d’accord, que nous avons atta-  
qué Ies décisions de la Conférence.

Comment lie pas protesten contre ce 
rep roch e?N ou s, déclarer inaccepiables 
et ridicules les décisions de la Gonféren- 
c e !  Nous avons pu dire, tout au plus, 
que les Tures ne les adopteraiént pas, 
ce qui est différend : pour notre comple, 
nous v:)udrions qu’on acceplót tout, ef, 
quant au ridicule, on nous a habitués A 
le prendre plus au sérieux et A le tra i -  
ter avoo la oonaidérolioii ü laquelle le 
succés lui donne droit bien souvent. 
Mais comm ent aurions-nous pu traiter 
avec cette légéreté les décisions d é la  
Conférence ? L es  connaissons-nous  
d’une maniere officielle? Avons-nous  
jamais pu Ies juger quant au fond ? Nous 
avons simplement critiqué d éla  Confé­
rence ce que nous en avons vu, sa  fagon 
de procéder,Ia tactique dont elle a usé,la  
forme qu’ont affectée ses résolutions, et 
aussi peut-étre la conduiteextérieure de 
certains plénipotentiaires dont nous at- 
teiidions autre chose, de lord Salisbury, 
p arexem ple. E t  pourquoi ces critiques?  
E st-ce  par am our de í’art que nous les 
avons exprim ées? Non, c e r te s !  Nous  
aurions été les premiers A jeter un man- 
lo a u s u r le s  fautes de la diplomatie si 
ces fautes n’avaient pas dü produire 
leurs conséquences immédiates. L e r é -  
sultatde  ces fautes a été précisénaent 
d'encourager la Porte dans sa  résistan­
ce. L a  Conférence préliminaire a pris 
des airs tran ch an ls ; elie s ’est érigée en 
tribunal pour juger la Turquie sans  
l’entendre, et prononcer une senterice 
irrévocable.

D estélégram m es d’origine quasi oífi- 
cielle iious assuraient sans ce sseq u e  
les décisions de la Conférence avaient le 
caractére d’un ultimátum auquei lo P o r­
te deyait se soumetlre sans le discuter, 
Eh bien, s o i t ! il n ’y a pas de droit pour 
les Tures ! II u’y a pas de convenances  
A m énager avec eux ! Ils ne sont pas  
chréliens, on n’est done pas tenu de les 
traiter comm e des hommes 1 Mais alors, 
n’esl-ce pas une vérité élémentaire que 
quiconque présente un ultimátum doit 
étre próparé A le soutenir par la forcé en 
cas  de refus? Or la Porte savait que la 
Russie n’était pas préte ó agir immédia- 
tement, ne fút-ce  qu’á cause de la sai-  
son. II y avait d’eutres causes encore, 
et il nous semble qu’on peut le dire sans  
offenser cette généreuse nation, qui est 
une tres grande puissance müitaire, et 
dont nous respectóos profondément le 
souverain e t l ’a rm é e : le czar e s t l ’ami 
de la paix, l’arm ée est en pleine réo rg a-  
nisalion. Enfia la Russie ne voulait pas  
se séparer de I’Europe, et I’Europe, — la  
Russie le sait, la Turquie s'en est dou— 
tée, —  n’a jamais songé A intervenir en 
Orient par la forcé. Que devenait dono 
rultimatum d éla  Conférence, etfaut-il  
s ’étonner que la P orte  ne s ’en soit pas 
effiayée? Un premier coiip d’épingle 
dans les boursouflures de ce sol nnel 
projet a produit un effet surprenant. 
Mais aussi, quelle nécessité avait la 
Conférence de proclamer ses  demandes  
irréduclíbles, puisqu’elle les a depuis 

.auccessivement réduiies? Ce n’est pas  
dea conseils comm e Its n óiresq u ion t  
encouragé les résistances turques, c ’est 
ie succés méme de la résistance, a u s -  
sitót qu'elle a été essayée. Le mal est 
fail, el l’on n’ótera pas mainteiiant de 
l'esprit des T ures qu'ils gagneront en­
core quelque chose A m archander, et 
trés probablement ils ne se trompent 
pas. N ’aurait-il pas mieux valu, dés le 
commencement, se préoccuper de la 
Porte, et se teñir en conlact avec elle, 
la consulter sur ses intentions, exam i­
nen jusqu’A quel point on pouvait teñir 
compte d e s e s  objeclíons, e n 'u n  mot 
négocier avec elle, et faire ceuvre da 
médiation au liau de s ’ériger en tribunal 
mystérieux et impérieux, en Conseil des 
D ixjugeant A huís d o s  el pronongant 
un jugement dont on n'avait pas d'ail- 
leurs assuré l'exácution. En opérant 
ainsi, on aurait pu aboulir A la rédac- 
tion d’un program m e qu’on aurait pré- 
senté fermement A la P orte  el qu’elle 
aurait pu accepter dignement. On n’y 
aurait pas inséré Ies arlicles qu’on a  
supprimés ensuite. On se serait trouvó 
en présence d'un négociateur bien dis­
posé, et non pas d’un négociateur aigri 
jusqu’au désespoir. Teis sont les motifs 
qui ne nous ont pas perm isd’approuver, 
Jes yeux fermés, la diplomalie de la Con­
férence; nous les soumettons modeste- 
ment A notre contradicteur, en lui fai- 
sant observen en oulre qu’il a  pris mal 
son temps pour parlen d’un non pos- 
sumus ture, puisqu’il est, malgre J, 
notoire que si la Porte demande sans  
cesse des concessions nouvelles, elie en 
a fait déjA elle-méme et qu’elle continua 
d'en faire. Attendons encore quelquea 
h eu res : nous saurons bienlót ce  qui 
au ra été décídé dans la aéance de ce

Ayuntamiento de Madrid
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- I et hi fidéllté de ses populatlons bulgares, | fompanl rarmistice accorde par le goüver- 
\ \ lorsuue vers la íin du mois de niars l'insur- I iiemeiit impérial, forca t ce deriiier a rcprcn- 
a 1 redion bulgareéclata soudainement avec une | drc ractioii inililaire avec plus de vigueur.el

jour ; rnais, quoi qu’il arrive, nous som- 
roes bien aiaes qu’on nous ail founn 
Toccasion de dire ce que nous venons
de diré, parce que c ’est le vérilé. , ___

' maiisetehrétiens, vivaiitcMeacftle, n’avaient 
Nous don.ion.: ci-aorés le m e m o r a r . - I pinais rien entrepris e„„tro rautorilé .lu

dum deSafviít pacha, en róponse aux »

re c u o n  uuiKaru uukuci ^uuuciiuüuiuiíi. « iv i/ . >..x/ . ............. .................. „ ------------------------- .
grande violence dans un [)avs aussi tramiuille les consequences en ont ete fortemcnt ressen- 
(pie prospere et <lont les ‘imbiUmts musul- | ües surleterrain <li|iIotnHtique.

de la Conférence prélirni-
L es (lo cu m e n ts  q u i so n t to n ib é s  a u x  rn ain s 

d es a u to r iié s  e t  le s  c o n fe s s io n s  d es  p r in c i-

P e n d a n t <|ue la S .  P o r te  c o m b a tta it  b n v e -  
m e n t p o u r  la  d éfen se  d e  ses d ro its  e t p o u r le 
ré ta b lis s e m e iit  du p o u v o ir  le g itim e  d u  S u l­
tá n , d ’a u tre s  tra v a u x  q u i n e  la is s a ie n t  pas 
q u e  d ’é tre  i in p o r ta iits  e t  u rg e n ts , o n t é lé

nUtré. suivani son imporianre, par uQ müiessnrd | Je  m’arr^le ici pour jeter un coup í  de la perception du droit de navigation dans 
ou par un caimaram.Ces fonciionnaiíes sonl chré- d’oeü rflp de sur b-a tt nv8i>\ d ' Is com 1 le canal, 
tiens ou musii'inaiis, siiivant «jOfi la religión non mission qoí n chu'gée d- limilei 
muRulmane ou lúen minulinane a la majoriiédan® | ^oiie neiiire.

dél^guéa &ynn! le mnndal de

UUS auiuriuj?» c i ics «..umcsaiuiia uvo i/,...».. , ................. --  ” t
p au x  c o u p a b le s  é ta b lir e n t  ü le v id e n c e  ( ju e  a c c o m p lis  p a r  1 em p in e  o tto m a n . L e s p r in c i-  
r in s u iT e c t io n  d e  la  H u lg arie , o r g a n is é e  d e  p es d ’u n e ré o rg a n isa tm n  p o lit iq u e  e t  a d m i- 
lo n g u e  m a in , n e  p o n v a ité t r e ,  d an s l ’e s p r it  n is tra t iv e  o n t  é té  p ro c la n ié s . i .o n P irm é iu e n t

^   ̂ * . 1 ' .  & .1  ̂ 1.. I \ A A./, É-w.v̂  ! r .  ̂ H 1 *t «•y\1 Ka I i I OI

lo sandjak. I b  s jm  nommés pour quatre «ns par 
la P o r t j,  sur la proposiiion dii gouverneur géné- 
ral.

Ces íonctionnairos auroni pour m ission de s u r -  
veiller les irovanx des conseils canionaiix.

Les m iilessarifs ou les caim akam s auronl une 
elianrellerie el deiix assesswurs nommi^a par le 
gouverneur générai, <ur une liste double dressi^e 
p a r le c o m e il provincial.

vali aura le pouvoir d • sospendre les f.ou-

L es  dél^guéa &ynn! le mandat 
rcmplir cctte tAche délicflie o il élabb 
une zone qui ne ponrro, en tout cas, 
servir b Tavenir de prélexle h dea récU-  
m-itions... Je  demande á MM. lea com  
missairas qunnd et comnof-nt les insur­
g ís  aussi bien que lea Monléiiégrina on' 
pií binqucr N'ksiich, Piva, el cinq for- 
finsí NVal-ce poinl dan-'les d filis uevan aura le pouvüir a ■ .vo i n n s i  i> eai-ce poiiu aan -'íes  o mes ue

verneurs penduruunif pî riodc dolrois mois, et de q,jQ marVchaiix onl batiu,
proposer ii la Pone lenr révocaiion. „  í» diffárentes rep is-a , les forcea rítinies

IV. tisera I ' ' f ^ m o n - s g o a i  ds ? Di
comme„oem „t d .s  ho-luué.s 

' * ouvertes avec la c  nagora » ne sai.-

l l s  sa v c n t q u e  c e tte  co n v c n tio n  a  ó tc  a p -  
p ro u v é e  it r u n a n iin i lé  m o in s  q u a tre  v o ix , e t  
( ju ’a p ré s  la  ré d a c tio n  t r e s  p r o c h a in e  d e  l ’ in s -  
tru m e n t  i lé l in i t i f  á  C o n s ta n tin o p le , le  n o fi-  
veau  c o n tr a t  d ev ien d ra  la  c h a r le  o f lic ie llc , 
en v ertu  d e  la q u e lle  le  d r o it  d e  t r a n s it  se ra  
l iq u id é  au  p r o lit  d es  a c l io n n a ir c s .

\ o u s  d cv o n s re v e n ir  a u jo u r d ’liu i su r  c e t  
é v é n e m c n t, a lin  d e  d o n n e r  p lu s d e  d c ta ils  
su r  la  ( lisc u ss io n  e t  s u r  le  v o t c d e l ’a s s c m b lé e .

L a reu n ió n  é ta it  n o m b re u se . E l le  c o m p ta it  
136  a c t io n n a ir e s  p r é s e n ts , a y a n t e n s e in b le  
á 6 ,8 5 o  a c tio n s . L es  s ta tu ts  n ’e x ig e a n t q u e  40 
a c t io n n a ir e s , re p ré se n ta n t 20 ,00U  t i t r e s ,  l ’a s -  
se n ib lc e  é ta it  d o n e  v a la b lc m e n t  c o n s t itu é c  
p o u r d é lib é r e r .

.11 devra recftvoir des appoinicrnenis coovena-

___ ras de ilécés oii de dóinission du valí,
juictiíms seront remplies provisoireinent pir 
des gouverneurs rlirétiens noinniib á celefTet

i P o n e .
vah ne pourra éire deslilué que íur une 

ordonnance de la Cour d’appel, apiés avoir passó 
en jugemonl.

L'! vali représenten raulorité suprimô el vell­

ón pos que la principauté, en recon- 
noissani le danger qu’il y avait & se 
mainlenir Jans les positious qiiVIle nvnii 
prisps, l-’ s a «bandonnées jirócioitnm

M. F e n lin a n d  d e  L e s se p s , p ré s id e n t d e  la  
C o m p a g in e ,a  p r is  p la c e  au fa u le u il a 2  lie u re s  
e t a d o n n é  le c tu r e  du te x te  d e  la  co n v e n tio n  
e t  (les  in o tifs  (¡u t l ’a v a ie n t in sp iré e .

II  a  fa it  ra p id e m e n t r i i is to r íq u o  d es  d if lt -
............... ..... ..... ....... . , ........ .. .........  c u líé s  a u x q u e lle s  a d o n n é  lieu  la  liq u id a tio n

m e n t  ( l e v a n l  la  m a r c h e  d o n o s  t r o u p e s  f  i d r o it  d e  n av ig a tio n  e t  q u e  to u s  n o s l e c -
Quand 'doncle Moniénégro n-l il pii oc I ,9líf cerlainement en mémoire.
ci'pei-, ne ful ce que pour un mois, une ‘ «c '-s - '-e -
suuation quelcouqup. pour que les com - canal: irCompagnic
missaires soienl aulonsés h Iracer une | prétendaní que cetonnagedoitétreciétilrminé

p a r  la  c a p a c ité  ré c lle m o n t i i t i l is a b le  du  n a -

(|uer ce monvement.
.\os cominissaires furent recus coiips de 

canon, loutes leurs jn-oposilioiis furent reje- 
tées sans examen oí les aulorilés locales se 
trouvérent bient»'»t en face d’une resistance 
armée pour laquelle elles n’étaient nullement 
préparées. . • i

Une proinpte action militaire eiU lacde- 
meiit en raison en ce momeiil de (|uel(iiies 
bamles de tactieux ijui cherchai('iit a troubler 
lii traiK|iiillilé de ci'lte province. Lesconseils 
de la niodération linirenl toulefois par pré- 
valoir; malgré les nombreux avis <jui Ini 
parvinrent de tontes parís, le goiiyernemeiil 
impérial ne se sentit pas disi)osé a iaire Im- 
méiliaUmient usage de la snpériorité de ses 
forces centre ses sujets égarés ; au lieu de les 
traiter avec rigueur, il cliercliaa les cahner, 
et nous avons plaisir a penser, ménie aujour- 
d’luii, que seseflortsue seraient pas restes 
stcrilessiles troubles de Xevesigne n’avaient 
été le premier sympt(>me d ime vaste cimspi- 
ration qui, ains'i que l’événement l’a prquvé, 
ont fait de l’Herzégovine un poiní de départ 
d’unî  action plus genérale contre la paíx el la 
íranquillité de l’enipire.

Suus rinlluence d’émissaires a la soldé de 
comités insurrecíiomiels, la niodération du 
gouvernement impérial passa.aiix yeux de ces 
jiopiilations ignorantes et crédulos, pour une 
preuve de faiblcsse ; l’intérét que Taction des 
puissances montra en laveur d’une prompte 
paeiticalion fut interpreté par clles camine 
un eiieouragement indirect, et les deux prin- 
cipaulésvoisinesayant accordé a l’insurrec- 
tion son appui moral et matériel, on vit des 
aventuriers de tous les pays lutter dans ces 
jjiallieiireux distriets.

Des actes d’une brulalité inouie furent ¡m- 
))osés en (jueique sorte par ces étrangers aux 
populations enarées dans le but perfide de 
donner au conflit le caractere d’une luUe de 
races et de religión ; et lorsque le gouverne­
ment impérial, revenu de ses premieres illu- 
sions, trompé dans ses intentions bicnveil- 
iuntes, eut enlin recours a lu forcé pour cliá- 
tier ces criiniiK'lles tentalives, le niouvement 
avait d(-ja acquis les proportions d’une tor- 
midalde iiisurrccíion qui, dirigée par des 
étrau'.ers, (mlrclenue par des secours du de- 
hui's et pr(‘iiant ses bases d’opération dans le 
territoire méinc des deux principautes de 
Serliicel de .>]onténi‘gro, osa défier, i\ la fa- 
vi’U” ílela saisoti et de la nature des places, 
les forcos mtlilaires <|ui y uvaient été en- 
vovées.

hattiis dans cli ique engagement. les insur- 
gés lie s’en reformérent pas moins derriiTe la 
ligue de démarcation des deux princijiaulés, 
et les liandes (|ui avaient été repoiisséíis d’un 
poiiit (lela Serbio ou (in Monténégro, réap- 
paraissiiieiit qiielques jours plus tard sur un 
antro poiiit pmir retomber sur les disti’icts 
voisins de la bosnio et de l’ílerzégovine, 
jvcriitant clnuiue Ibis un graml nombre de 
Scriies, de Dulmates et do Monténégrins.

An ie i l ie i i  de ce  d éso rd ro  le  g o u v e rn e m e n t 
im p é r ia l ideva p lu s d ’n n c  fo is  sa  v o ix  jio u r  
r.q)¡K’lc r  s e s  s ii je ts  olVarés, afin  d 'a p p e fe r  le n r  
a l lc n t io i i  su r  la  ré a lisa tio n  de n d o rm e s  u l i -  
le.s : m a is  c e  f i i f « ii v a iii. I/Cs e n n e iiiis  du  g o u - 
veriH M ienl n sero iit de to u s  le s  rnoyens jio iir  
rem ire  sa vo ix  s t isp e c le , ot il n 'y  a p as d 'a r -  
tiliees  ([ue les ag en ts  d e  la  c o n s p ira tio u  n e  
m ire iil eii iP ü vrc co u tro  la  s é c u r ité  d e  F o m - 
|iire, a liii d 'e n g a f'e r  le s  in su rg é s  a p e rs é v é re r  
daii.s la g u e i’re c iv ile . CetOí c .ireo n slan ce  O 't 
a ii- ( lrs su s  d e  to n to  c o n tro v e rs e . e t  il e s t  d ’iui- 
ta iif p lu s  n éc.cssairo  d 'v  a p p e lc r  l ’a tto n tio n  
<pi‘e l l i ‘ c a r a f té r is e  to u te  la  sé r ie  d es ta its  (|ui 
iu i|)arlio iim :ut a F in s u rr e c t io n  de F l lo r z é g o -  
vine. au ssi b ien  (¡u ’a u x  a u tre s  m o u v e m e n ts  
(|ui su iv ire n t

1.a lulte cüulinuaiit dans eos comlitions, le 
gonvenieinoni im|iérlal ot royal de 1 Autriclie- 
llongrie [>ril Finiiiative (Fuñe proposition de 
cerlairius reformes applicables aux provinces 
insurgéos.

Fes propositioiis n’étaioiit pas de nature a 
re.ucoiilivr on principe Fopiiosition do la Su­
blime Forte, voyant (|u’ellos rostaieiil cu do- 
liurs ct au déla des institutions (]u'olte-momo 
él«ait á la voille iFiiUroduire spontanémeiit 
dans l'organisation administrativo dos pro- 
vinces. Le gouvenuiment impérial cependant 
hésita a los accepter dans la forme dans la- 
quclle ellos lui étaiont présentées, appelant 
l attoulimi sur le fait (|u’il se pourrait ({u’im 
svstome do concossionsappliqué ades sujot.s 
i "vol'és oüt uno action opposée au but ((u’on 
se proposailolqLie.loin de désarmer la rébol- 
iion, eos oiincossious ne lissont que lui don­
ner une nouvcllo forcé ot une nouvelle ardeur; 
(lu'on devait enlin craindro que los insurges 
ne vissent dans cette mesure — dont rien, 
(Failleurs, nc garanlissait Fefficucité — priso 
vis-;\-vis des chefs cosmopolitos de Finsurrec- 
tioti, une prouve de syinpatliie qui les foiTo- 
rait a persistor plus que jumáis daus la voie 
■ larésistaiic.e qu’ils avaient adúptéo.

M alg ré  c e s  o b se rv a tio n s  d o n t le  c o u rs  dos
é\V nem outs n c  p ro u v a ( ju e  trcap la  Ju s te s s e , la  
m a jo r ité  d es  p u iss a n c e s  a n d e s  s ’é ta n t p r o -  
H oncées p o u r  la  le g it im ite  d e  la  m o s iiie , la  
S u b lim e  P o r to  d on iu i so n  a d iié sm n  au x  p r o -  
p o s it io u s  du  c o m te  A n d rassy (| u i t iire n t  s a n c -  
t io n n é e s  p a r  uu irad o  im p e r ia l e t  d(*vinr(.uit 
lo is  do F E lu l.

On sa it  c o m m o n t é c lio u a  cett(3 tc n ta tiv e  dt( 
p a c ilic a tio n . .\ insi ([u o n  l a v a it  c r a i i i t ,  c e  
lU aiiquo do siicet*s ín t  su iv i d uno r e c r u d e s — 
ct’nco (F au d aco  d é la  p a rt  dos in su rg é s  e t  d ’un 
i-ed o iib lo m cn t d ’a c tiv ité  du  p a r tí v é v o lu tio n - 
iia iro  d au s IcsdouN  priiuM paiités. l .e s c i r c o n s -  
la n co s in lc r n o s  de FF/nqiire a u g m o n ti'ro iil le s  
d itlicu lté.s (le  la  s itu a tio n , ot la  c o n s p ir a t io n  
iH'iisa (ju .i le  m o m iín t é ta it  vonii d ’oton d re lo  

rolo (1(! F in s u rr e c t io n  d a n s  le s  a u tre s  p r o -Cl
vin cos d e  F o m p ire , o ü , p e n d a iit  lo n g to m p s .

lie  a v a it  le n u  d an s u n  é la t  de p ré p a ra tio n
av an eée lt“S é lé m e iits  (F m i so u ltiv e in en t g é n é -
ra !

1../OS d é s o r d ie s  ()u i se  i> ro (lu ¡s iren t au  c o n i -  
m o n co in en t de 1 S 7 6  d an s ( ju e b iu e s  v illa g e s  
liu lg a re s  fu re n t lo s p ro m ie rs  c s sa is  d e  c e  
n o u v eau  p la n  d ’a c t ío n . O n y m it to u te fo is  

ne p ro m p te  fin , e t  le  g ü u v o riiem cn t iin p é - 
al se crut autovisé a conipter sur le bon seus

pouv
c o n c e s s io n s  de c e l le -c i ,  to u s ses  a c te s  de I L e  d cv e lo p p e in e n t ............ - ^
b ie n v o illa n c e . g e n é ra le s , q u i v o n t c o in m o n ce r  la  re lo r in e  de

\u m o n ic n l d o n t j e  p a r le , lo s  c o n iilé s  in -  to u te s  ses  a d m in is tn it io n s  do F E ta t . n e  pout 
su rro c lio n n o ls  a v a ie n t (Uivové d a n s  le s  v i l la -  ó tre  m is  en  d o u te . b ien  q u e  c e s  n im c ip e s , 
g e s c l i r é t i c n s d e s é m i s s a i r e s c h a r g é s d e  c o n -  n ou v oau x p o u r  la  T u n iu ic ,  (‘t d u s  a  la  m a -

m e  d é c e n tra lis a tio n  u u i r e s -  L' vali représenten  I a iiD n té  supremo e i v e n - n .a ^ o n o .- , r tu iv n o c o  a  u n . r , .  u ..^  l-ré te n d a n t q u e  c e to n n a g e d o ité t r e d é t o r m in é
’e m o ir e  e t d e  F iiid ép (-n d an ce  lera á l ’exécalion des lo^s géiiérales de I em pirc, l im i t e  q m  n e  vi.-^e á  n o n  m o i n s  q u  h lu í | p^r \n c a p a c ité  ré c lle rn e n t u til is a b le  du  n a -  
•jil ‘ U in s i  qii'á Fappücaiion des réglem enis p ro v in -|  r e c o n n u U r s  u n e  o c c u o s f i o n  q u i  n a j a  v ire  d ’apró.s la  m é lh o d e  a n g la is e , l e s i n l é -
n e n t fu tu r  de ce s  in s t itu t io n s  ciau x . I m a i s e x í s t é ?  re ss é s  s()u ten a n t, au  c o n lr a ir e , ( [ u i l  fa u t

‘ ‘ .........................  T 1-1 : . ------. ------ 1- -  -------- - ‘ prendre le tonnage résultant des papiers (lu
Vv 1II devra étre clirélicn  et pourra étre soil sujei 

oitom an, poil étranger.
Lo vaü adminisirer.i la province conjoinli'm ent 

avec i'Assornbliie prnviiicia'e, doiil les m em bres 
v o u u o r le s  H u leares a u x  a rm e s  e t  d e  le s  c x c i -  g n a n im ité  e t  á  la  g o n o ro site  de l  in itia tiv e  du  st/ponl élus. san* distinrlion de race ou do rcii 
te r  au in a s s a c r?  d es m u s u lm a n s . l ’n co r la in  S u ltá n , a s s o c ie n t  to u t lo pays a  F c la b o r a tio n  gion, pour un t-ume do quatre ans par les coQ-

- ' ’ ’ ■ . .  1.......1.-. ' S'áU ciuitonai'x gionpó* par .irrondissoinent. sans

Les loiá inlernalíonoVs n’on' jamnis 
subí un-’ violntiou nussi patente. Consi- 
dérar les distriets insu'gós avoisinant 
le Monlént g' o comm e despoints oequis 
á cette Principnulé, lui roconnaitro l’oo- 
cupatiou des localiVs oü ses bondeí*

bord.
l i s  se  so u v ie n n e n t é g a le n ie iit  (ju e  F o p in io ii 

de la  F o m p a g n ie  a é té  c o n sa c ré e  p a r  la  c o u r• • • •• « • w ^ • w V» «w/ vv* kt v  k
d ’a p p e l (le  P a r ís  d an s u n  p ro cé s  en g ag é  e n tre  
la  F o n ip a g n ie  de.s M e ssa re r ie s  M a ritim e s , 
m a is  (p ie  cé d a n t a F in l lu e n c e d e  F A n g lc le rre ,

CnKI¡rv\/i n «-v»** 1<̂nombre le Bubnires aveuglés par des pro- (íes lois qui en seroiit la suiíe. s -iU ciuitonai'x groiipc* p¡ir arrondissoment. fans I ,  ̂ . rarement róder ce sont le ccílant a I inlluence de l Anglclerre,
noiimic .!(/ nuiodK/., ....., 7. í̂ íiné- Kii un nirtt Vrt'iivro so (lévelonnera par el- iniervenlion ancana de la part du gouvorncmeni. I u ont pu que rarement rouer, ce soru I8 Sublimo Porte a imposo par la torce aux
íímeer (l(-’'sTco îrs^hnmédUts du dehors, se | le-niéme daus Favenir et en (¡uelque surte | Les coniestaiions pourronl s’eleveŷ  an siijot | I
iaiss(*rent entrainer dans la réliellion et se

le -m é m e  d an s F a v en ir  e t en  (¡u e lq u e  su r te  1 Los con tesla iion s'p u  pourronl s’elever an siijol
iul̂ (̂•n;Il̂  «iniiam.:. ............. - , ¡ndépendumincnt du gouvernomeiit. C’est la des ébclioos sermií jiigécs par l’Asscmbléc pro
s ig n a lé re n t  im m é d ia te m e n t p a r  le  m a ssa cre  in e illo iire  d es g a ra n tio s  (p ie la  S u ld im e  P o r te  — - - i  ■ -tU-.nnmD 
de in iis n lm a n s  le  p illa g e  e-t F in c e n d ie  (les  p e u l d o n n e r  p o u r  la  c o in p lé le  e t  s in c e re  e x o -  
l ia b ita t io n s . ' cu tio n  de c e  p ro g ra m in e  de ré fü rm e , p iircíj

L e 'p é r il  é ta it  g ra iid . L es  d is tr ie ts  b ú lg a ro s  q u e  c ’e s t  le  p ay s l i i i-m é m .! ([u i e s t  c o n s titu é  
in su rg é s  é ta ie n t  c o m p lé lc m e n t  d ep o u rv u s d e  le  g a n lie n  d e  se s  intértH s. ,
tro u p e s  r é g u l ié r e s ;  la  p ro lo n g a tio n  de F i n -  Lo  p rin c ip o  (F é g a h te  in s^ rit en  tote  de la 
s u r r e c t io n  lie rz ég o v in ien n e  e t d e s  d itf ic iillé s  n o u v e lle  F o n s tit i it io n  n e d o it  p as se iile m c n t 
(le to u le  n a tu re  p a ra ly sa ie n t F a d m in is tr a t io n . é tre  a p p liiiu é  íi to u s  le s  m em b re s  de la  g r ju i-
X é a n m o in s  le  in o u v é in e n t b ú lg a ro  fu t r é p r i -  (le  fa m ille  o tto in a n e , m a is  a u s s i, e t  to u t ri a - . . .u g .-o  .....  ■ ....... .  - r
in é  d a n s  les n av s v o is in s  d es b a lk a n s , av ec b o r d , ü c b a c u n e  d es  p artio s (ju i co m p o se n t pnyanl uñó coninliu iion (pielcom|ue; 
u n e a d m in ib le  n ro m p litu d e  e t  c e la  auns üfTu- Fom pir(> o tto in n n . (,)uello «luc p u isse  é trfe leu r l  í »  Les membres d a clergé el les minis
sio ii do san g , a in s i (|u’o n  s’e s t p lu  u l e  c r o ir e . s itu a tio n  g é o g ra p h i(iu e  o u  le iir  e a r a c lé r c  e l l i -  ] (lilTyrvnis cubes t  ̂  ̂ ^
F e p e m la n t s i F o n  so n g e  a u x  v a s te s  p r o p o r -  n o lo g i([u e , to u te s  d o iv e n t a v o ir  un so r t  c o m -  .......................  '  '' '  •
t io n s  (lo ’la  c o n sp ira tio n , a q x  n o m b re u x  m u n , d o iv e n t jo u ir  d es m ém e s av an tag es,

.....................  ’ ■ e x e r c e r  la  m én ie  a u to r ité , e t  é tre  so u im s cs
a u x  m ém es lo is .  A tta q u e r  ce  p r in c ip e  s c ra it  
c o m p r o m e ttr e  F u 'u v re  d e  la  ré o rg a n lsa lio n  
d e  F o m p ire , p ré p a re r  la

vmcinl ; elle-niDino.
Les arrondi seint'ítls (ilectoraux sorunt furin  ̂

par la réiini(ni da pfudeius groupes (̂ antonaux.
lis (levroni r-'prési'n t iiiic popalaiion m-»ycniie 

de 30 .i 40,001» habitan»*. Cinque groupe ainsi 
constiiué iiominera un dépulé.

.Son! élecieurs i'l H ig ib les : 
o Ton? les linbit;.nls de la province agés de 

v iu g t-cn q  ans -I possé'hni une propriélé ou

des faitsqui n'adme.Uent micune excuse. 
L h p'ote.stnlion de Moukbtar pacha étent I i,M/u 1̂ ui« «.uiii» i jKj \ iiuiiicnL luru
f o r m e l l e ,  il o u e n it  d é a  l o r s  m ie u x  v a lu ,  I a d o p ta n t F a v is d ’u n e c o m m iss io n  ¡n te r n a t io -  
q o e  o  ir i  E x c .  c h a r g c a * , c o n f o r m e m f n l  1 o a le  ’

■res des

sa demande, le Prince Nikita lui-méme 
de coíKsigner é qui de droit, contre paie- 
ment.A une di.elnnce de deux kilomé-.res 
di N k-íitcli,lesvivres nécessaires á c e t  
le lortereasv pour une (¡uantitd conve 
uue au üeu d’admettre que des milice? 
monlénégrines ormées pus.scnt pénetrer 

ccGur de l’Herzégoviii

l io n  d ’u n  a u tre  ta r if . L e  g o u v e rn e m e n t tu re  
id op tu n t F a v is d ’u n e c o m m iss io n  ¡n te r n a t io -  
la le  a la q u e lle  la  C o m p ag n ie  du  C anal i i ’a 

p as é té  re p ré s e n té c , a  d é c itíé  q u ’au  lie n  d ’e x i-  
g e r  un d ro it  de 10  fra n e s  p a r  to n n e  d e  c a p a ­
c ité  ré e lle , a in s i q u e  la  C o m p ag n ie  le  p ré  o n -

inoyens (Faction qui étaient a la disposition 
(lesconspirateurs et auxcirconstances extra- 
ordinaireinent défavorables dans le.síiuelles 
setrouvait le gouverneincnt impérial, nous 
somines étonnés ()iFune insurrection (|ui 
s’étaitjiropo.sée pourbiit do convertir toule 1:

voie a la désagréga •

3® Les m d'.ros d’éoole el b.s professeurs.
Le.* dolibératioiis di* l'Assembléií scroiU publi­

q u es.L’A^semblée provincÍHlo nominera une cora- 
iiiission adm nislraiive p>ur quatre an», laque.lii* 
servirá de Conseil au goaverneiir généra'. L ’s 
C/hef.s des religions recomme* seront de droit mem-

. .V./ ....,..v/, «...o. .J1.V ... Compagnie le pré on- 
(lait. il serait perfil un droit de 13 franes par 
tíinne de capacité fictive, avec obligation de 
réduire le taux de 50 centimes par 100 millo 
toiiiics, des que le transit annuel dépasserait 
2 millions 100 toniieaux.

C’fst ce (leniier larif qui a élé appli(ju¿ 
depuis la decisión de la Porte, malgré los

ju sq u ’HU ccGur de j Hcrzegoviii • pour
controler el diriger é.lles-mém-ís Ies cé- . — —  -- - ......... .........................- .......... ..
ríales expédiées de Melhokia............... I protestations de la Socicté. II faisait éprouver

 ̂ / I aux perceptions une réduction delOoio sur
Ies recettes, el, au 30 juin IS7-5, la pertci

L

s  f i a i L  iicuiní.MJi; fHiui »/iti «■</V . W . . -------- - ------------- ----------- . .
péiiiiisule des balkans en un vaste c.liamp de setner les germesde nouvelles causes de trou- 
carnage ait pu étre réprimée et complétement | bles ct de rébellion.

tion des (démenls nationaiix, eiver entre les lires iId cello commission, im pour chaqué conles
provinces un dangereux antagonismeet enlin s >n. , . .

’ ' II devra y avoir au monis un memlire de cette
com:nis*ion par chaqué sandjak ; mais le nombre

dix : ils auronl des

• . '.z>,*.*.*^*., V*».* 4 ****** «''ív»
totale s'élevait déju a 3,122,000 franes !

. M. (le Lesseps n’a cessé de réagir eontre cet 
I acle (le violence. Mais ¡1 n’est parvenú a en- 
I gag(ír (les pourparlers sérieux avec FAngle- 

i l’avait conscillé, que le jour oü ltorre, qu le

La presse européenne s ’esl oceupée 
diins ces d ‘rnit rs temps avec une ciér­
rame persistance de prélendiies persé-
CMtlOiis don», les Juifs de Roum anic au- ____ _______________ __ , ... ____
raienl en h souffnr de lo parí d is  Rou- gouvernement britanníque a faitl’acqn.silion 
main< Ces bruils calomnieiix ne ropo- des actions du vice-roi. 1‘lusieurs hauts fonc- 
sent sur encune base sérieuse. Nous lionnairesanglais sont alies á Suez visiter le 
' canal avec M. de Lesseps. Quelques uiis s(

méine enírés, á la derniére assemblée, ('anfir -D u v o n s u n e  p r e u v e  é v id e r i te  d e  le iu  
fu u s .s e lé  d a n s  d e u x  l e l t r e s  q i i í  l e s  I s -

sont 
ans le

pour le juger avec
conseil (1'administration de la Compagnie. 
Les base.s (Fun arrangenient ont pu étre enfiii

Dómocratique. 
Voici ces lettres :

i.

complir Fteuvre de réparation ímposce a su 
süllicitiide et ü laquelle FEurope, mieux 
cclairée, ii’hésitera pas ü remire juslice.

Pendant <iuo la Sublime Porte était occii- 
pcio a assurerle cliatinient des coupaliles et ü 
accomjdirla puciticat'on du pays,un nonveau 
programmu de réforincs. oxclusivement ap- 
plicable aux provinces insiirgces, fut propo­
sé et soumis ü Fexamen et ü Fapprobalion 
(les grandes puissances. Je n’ai pas ici a nio
prononcer sur ce projot uu sujet dm|uel la 
Sublimo Porte n’a pas (':té en position de laire 
conimitreson opinión. SI j ’y tais allusion, 
c’est <|u’il est torabé dans le dómame public, 
et qu’il n’est (|ue juste d’en faire mentlon 
dans Fordre chronologiijue des faits (|iii ont 
précédé les nouvelle calamités ([ui depuis 
sont venues fondre sur la Turquie.

Lu Serbio et le Monténégro ont pris une 
[)art si active ii Finsurrection de l’llerzcigovine 
etdela bosnie qu’on pourrait allinner etdé- 
montrer, si c’étail nécessaire, jus(|u’a lader- 
iiiér(5 évideuce, (¡uc s¡ ces deux principautes 
avaient observé, comniec’était leur dovoir, la 
plus stricle neutralité, au lieu de penneítre 
a Finsurrection de s’aíiinenter sur leur ter- 
i'itoire, la coinplide pacilication de ces deux 
provinces eüt été acccomplie longtemps au- 
paravatií. Les faits ()ui prmiveiit cette jiarti- 
cipaiio’i sont encoré trop réíents (jt troj) con- 
nus pour ([u’il soit nécessaire dy insister; 
inais il est utile de rappeler (|u’avant le mois 
de juin la Serbiect le .Monténégro, quoique 
en réalité ils prétassent une assistunee non 
avouée, il estvrai, áFinsurrection, n’ont ces­
sé de protester de leur ferme in ention d’ob- 
serve'* la neutralité et de leur lidélité a leurs 
devoirsenvers la Porto. Xéanmoins, ces deux 
principautés, ([ui n’avaiewt, de leur propre 
aveu, aucun sujet de se [daindre, (mt sou- 
dainement c't siinullanénient signifié a la Por­
te,— Fuñe (ju'elle était sur le point  ̂ de (dian- 
ger son attitude en une liostilíté ouvert", 
par suite de la situation forcee ([iii résultait 
pour (’.11(“ de FinsuiTection dans les provinces 
Yüisiiics (le son territoire, — Faiiíre <}u’ellc 
cun.ddérait conmie une nécessité (Fcnvaliir la 
bosnie ¡lour la pacilier et lagouverner, et 
{[u’elle était préte k exécuter ce ¡irojet, avec 
ou sans l’assentinient de la .Sublime Porte, et 
Fon aurait pu ajoiiter de FEurope, alors 
(jiFelles avaient donné aux grandes puissan- 
ees les assurances les plus paciFujues.

Pour (juicouque a suivi les (Wénemenls de- 
puis leur origine jusqu’au jour de celte dou­
ble (léclaration diíguerre,— aussi audacieuse 
(|u’insolento, — il reste prouvé (|ue l«us les 
faits (|ui se sont succédé pendant une période 
(le liuit a dix mois, ont élé préparés dans le 
inrmie esprit. 1.a paix de 1’tímpire oUoman 
et la sécui-ite de ses liahilants ont été troii- 
filées par une cause absoliiinent étrangére 
aux intéivts des populations cluétiennes, au 
nom desquelles, iiéannoins, tous ces actes ont 
élé accomplis.

].a Tnrijuie, au cours de ses cvéneinents, 
s’est inontréc constamnient disposée a écoii- 
ter les conseils amicaux de PEurope, ct le 
simple exposé des ditl’érentes pitases du con- 
tlit dans les Balkans, depuis son point de dé­
part jusqiFau jour de l’entrée en campagne 
de la Serbie et dn Monténégro, sntlirait pour 
cüiivaincre tout esprit inipartial que le gou- 
V(írnc*ment ture ne peut étre rendu respoii.sa- 
ble, n’imporle quel poiní de vue, ei a quel- 
(jiie d(‘gré ([ue ce soit, des inallieurs qui ont 
(dé la conséquence do la rébellion, et (ju’clle 
a fait tous ses ellbrts pour l(*s écarter, en d¡- 
niinuaiit Fétendue, ou les arivler.

Apri's (pieles Sorbes, vaincus sur le cliamp 
de bulaille, nonobstant les síícours de tout 
genre ((ui leur sont venus de Fétranger, ont 
été réduits k solliciter la médiation des gran­
des puissances pour obtenida paix, le gou­
vernement impérial n’a pas hésité á accorder 
successivementla suspcii.siond’arines (ju‘ lii 
avait été suggérée, et sa déférence pour les 
vonux des grandes puissances n’a pas eu d’au­
tres limites que la sécurité de ses armées.

Tout réceinmeiit, — ¡l est nécessaire de 
rappelev ce fait, -• c’était la Serbie qui, en

oltoman, — a pris la place (jui lui est due 
daus les conseils de FEurope.

La Turquie peut déclarer ([ue c'cst safer-  
nmté et sa niodération qui ont vaincu cet((í 
grande conspiration révolutionimire, qui 
tendait ouvertement ít bouleversíjc Fempire

liixtjs f̂ er.i modilié dsn* le but «li f.iciluer le déve- 
lojqiemenl (les rjssonrees du p.iys, tout en •Jiini- 
nuaiil les cbarges qui pésenl aciuelk-menl sur I; 
population.

Le béd'di a»kérié(taxc(FexoQ érafion  du scrvice
. ........................... . m ilitaire) ne pourra étre ap p ü qu óqa'au x Immiimí
p ro fo n d én u ü it la  i r á n -  valides de viagt á qmiranle ans qni ne voiubo íI

pa* eiilrer au .SHrvico di' la m lic * lue de.
S i ,  au  m ilie u  de.s dilH ciilté.s p resciu c sa n s  Le i'niement de l’arrieré des im ,ü i* jusqu  au 

e x e n íp le  i ie u t-é tr e  d au s F l i is to ir c ,  p ar l e s -  1«̂  jan vier 1877 ne íern p js  exig  
(m e lle s  il a  é té  a s s a i l l i ,  le  g o a v crn e iiie n t iin - Les douanc?, la p()sleel les lolégr iphes, 1 impoi 
p é r ia l a v a it lai.ssci m e ttr e  e n p é r i l  le  p r in c ip e  sur le labae, les spiritueux e l 1 a cn se , ne yeroai 
(F u u ío r ilé  (lu ’ il é ta it  de so n  d o v o ir de d é fe n -  peimos des aulnrités provinciales que naos l i  me­
dro s’ il a v a it  céd é  a ü x  a tta íju e s  d o n t il  é ta it  >ure déb riniii^e par los régbunenls ub ervt^s aetne - 
■’o b jc l ,  e t  s i la  r é v o lu tio n  a v a it tr io m p h é , il | lemcnt dan» le reste de 1 empire. j . «  f rm ige de.»

« Monsif^ur U RoJaclour,
» CfTíain^ que le.s I gncA i*.uivíirit?s 

obdeiidront vofre ap[)robafion, nour 
/oiiS prion-* de Ilion vouloir les insérei
i f l u s  v o t r e  e s l m a b l - *  j o u r i i e !  :

(( Lh Soc\é\é L a Ronnionisaíion,('.orr>-

posées (lés le 12 février 1876, au moyen de 
concessions réciproques, et elles ont revu 
Fadhésion successive de toutes les puissances 
niariliinos.

Folie transaction, dont M. de Lesseps a 
donné lecture, se compose de quatre árpeles 
dont voici le sens.

1® La Compagnie deSnez adhérera aux dé- 
cisions prises par le gouvcrncnient ture ct 
par la conimission internationalo de Con.staU'C( Ij 'I OUUICIí: XvU. i  .....  I !’”■ V. . X7. V/ . .  <iv/ ./»■!..luu

pO'iée He lu jeiiiiesse isroéii e ronmaitie. tinople, au sujet du mode de délermination

ottonmn ot a ti’Oubloi 
quillité (lo FEurope.

H o n l l e s  I c n d o n c e s  s o m  : In p ro p n g .a U o n  
d e s  .s e n l im e iiF s  p a t r i o t i q u o “ , He la  la n  
g n e  P i d e s  rr .te  ir.s r o n m i i n e s ,  d o c.lari- 
r p p o u s s e t  n v e c  in d ig n a '. iü n  t o u t e  s o l i d a ­
r t e  a v e c  1p .« jo u r n a u x  é lr a n g i- 'r .s  q u i cuii 
1 ü ik I j  d'*.s in j i r e s  e t  d e s  in v e o l iv o s  s u r  
le  c o i n n  e  d e  la  R o n m o u i '^ .

» La SocuMe La Roiimnnisation pro 
testo éne-f’̂ iqnciii *rit oonire tout souf» 
(̂ O ! de cofnid.cilé nv(*c le.s outenrs ui:

vra 1(

n’est pas diflícile do voir (|ue los plus sériou- t-xe? s<*ra alnli; (ir.nxM csi pas (luiir.iu/uc >*jii >1 i*t/ i ............. ...........• ' i • i
SOS c o m p lic a l io n s  n e  p o n v a io iit  m a n q u o r do roni des peines (¡tu seroat lixées par unt loi .«pe­
se  produi»’e . E n  d o n n a n t le s  p reu v es (F im o I c :» l i .

lempira. i.« t rm-.gaue.»  ̂ ppopaR, eurs ce.s q li oír
im lenuabbrcmiencour- I « im. a ,, . .Lmiic

incontestable vitalité, en ronduiit un signalé 
Service a la  causo de Forilrc, ot conséíiuom- 
nieut aussi á cello íIh vrai progrés, legonvor- 
ucnicnt ottoman croit avoir acejuis de nou- 
vcaiix litros au sympathi(|ue intérot dos gran­
des puissances. LaTur([uie répond aujour-

L;t prrcip iion  da» antros ím pó:s sera ró g lé j car 
’A«*omblée provinciale et par les consed» canio- 

naux.
L-! vali ct FA.vSimldée provincide ótabliioni 

i’iin conitnim aocord tous le i ein(j ans lo bndgel 
d(!S roe líos de la province, en vue d i détenninerios [lUISSailCOS. L.ti I . . . I - .  - ....... . 1 I l: I 1-

F lm id e c o n s ü l id e r ,  p a r  uno .serio d e  n o u v e l- lessom m es rpii dcvronl 6 re rctm.*o» a la bub une' ) . • X < ...i .V I n .r,I xT ..t rk.xj¿ iliL̂  rmfip h.*ier»le s  in s t itu t io n s  co n y u o s d an s un e s p r it  to u t  a 
la  fo is  lib é ra l e t  p r a t iíp ie , l ’o rd re  q u ’o lle  a 
d (* ji su  m a in te n ir . E llo  a la  c o n v ic lio u  de 
()()u voir m en o r a b o n n e  Iin c e tte  seo o n d e p a r- 
t ie  de ¡ 'im p o r ta n te  la c h e  q u i lu i e s t  d év o lu e .

en r e p o r ía n t  sa  p en séo  a la  p ério d e  (jui 
s ’e s t  éco u lé o  líe p u is  le  tru ité  d e  l ’ a r is , a u ss i 
b ien  q u e  s u r  le s  r é c e n ts  é v é n c m e n ts  cjuc je  
vi(*ns (le p la c e r  so u s le s  y eu x  d e  n ie ss io a rs  
le s  m e m b re s  d e  la  F o n fé re n c e , e lle  n e  v o it 
r ie n  (|ui n c  la  m e tte  ü m éin e  d e  c o m p le r  d ’a- 
v a n ce  su r  le s  s e n t iin e n ts  de c o n tia n ce  é|evée 
( Ic s g '.a n d e s p u is s a n c e s  a n d e s , d o n t j ’ai F lio n *  
iK’u r  d e  s a íu e r  en v o iis , in e ss ie u rs , le s  r e p r é -  
so n ta n ts  a u to r is é s .

LES PROPOSITIONS DES PUISSANCES.
{SiiUe.)

BULGARIE.
I .  Des icrrilu ircs ci-ap rés dédgnés il sera for­

mó deux vilayeis qui seroul admini.strós suivaat 
tes disposilious ci-dessous. Le vilayel oriental, (jui 
aura i^our (d ieí-liea T irnovo, se compos'Ta de.* 
sandjaks de B ou stebou k, T irnovo, ToulKjlia, 
V arna, .Slivno, Pbilippopoli (a  l’excepiion de .Sol- 
ta n -Jez i el Achir-Tchleb^-j. m des cazas de K irk - 
K ilissi, MoQSlapha-PíH'ba i'l Kizil-Agat.di.

Le viluyel occidental, ayaui pour cbeM ivu S o ­
fia, se composera des sandjaks de So lia , \\iddin, 
X isc li, Ü^kul), biiolia (á Fexcepiion des deux 
cazas da snd). d’une parlie du sandjak de Sérés 
( le.» irois cazas du nord) e td es cazas de .S irou - 
m iiilza, T ikvescli, Vole'Sa etC astoria .

I I .  Lu cantón (n aby é) devienl l’unilé .id n io is -  
traiive. II est formé par la réunion des eommune.» 
de manii-ireá at'eindrc, coinme population, fe c liif-  
fre de o a 1 0 ,0 0 0  liabitaiils. On devra nutant que 
possible, dans cette cróation de chaqué eanlon, 
foriner uugroupe d’liabiiants de la méme religión.

Le cantón sera administró par u n m a ire iilu  
pour quairo ans par le (“onseil cantonal, rt éboisi 
parmi les niainbres de ce conseil. I.e conseil can ­
tonal se composera do représentantó d(i chaqué 
(5ommuñe el sera élu pour (¡ualre ans, sans ex - 
ceplion de religión de la parí des élüs.

I.a com mune conservera son organisatkm  ac- 
luelle.

Toutes les (juestions relativcs aox intéréls de la 
com m une, lelles (p e  les voies de co im iu n icalio ii, 
répa-lition (U píiremplion de certaiiis impi'iis, qui 
seiont regardées c jm m e étanl dii sa coinpó'.enee 
oa la commission de surveillancp, sT o n l dévo- 
.r« s  á l’initiative du conseil cantona! sous le con­
tri» e de Fau ornó sap érieu n!.

I.e  con.seil can:onal se n ín n ira  une fois par 
mois. D eux de ses m em bres elns por lui pour ( p a ­
ire ans feronl fonciions d’adjoints an m aire.

La com mission iiiternationale s’cfforcera de trou- 
ver un moyen pour a.-snrer dans les cantons la 
reprósentatíon des m ínoiilés.

Les villes et les bourgs dont la population dé- 
passe le chifTre de 1 0 ,0 0 0  ames auronl des insti- 
lulions rnunícipales analogues a ceiles du cantón.

Pune, en preaani auijal q ic possiblo pour h.isfí 
de leurs calcuis les reverías de» dix derniéres an 
nófts el Fauüinentaiion de la prospóriié du pays.

L’auíorite cantónale riíparlira les impóts parin 
lescominunes el percevra á des épn(¡iies dólermi- 
nées les sommi’s que chaenne devra fournir.

Fes sommes, déduclion faite d-*s dépensw» cni- 
loiiales, seroul trjnsmise» aux trésoreries de# dé- 
juriemenis.

Le mode (la perceplion des impots s(ra aban- 
donnó u la décision (î ;s HUtoriles c:m:ora'rs. 

Unesomme qui sera lixé(5 par la commission

pour l)ut (Í'í poríer &U. inlií ü ú O'giiiK 
iU l 'E 'ot roumaiii nn monv nt méme ( ti 
d^s événements t:6.s grav.^s Im imp( -̂ 
seiil une, UiUo 5‘érieus'? pour s m  exití- 
tenee rialimiale.

» F iJéle  ü son nom, ü sos primu: es, 
t\ sprt iFiidancee, la Scciété ift Rotuna- 
/•ííáaí/o/i détneniira par d(s íails, lors 
(j'ie la paiiie Fex g ’ ra, le.s ?oiif (;onsqni 
oiif mis en d Mi'e F s  srntim nls «t le dé- 
vouement patriolique des 1 'roéiiles roii- 
malns.

» Recevf z etc.
•> Les déb^gué.s do la Sociélé : Josefih 

Siena, /  M argidici, A nninias lasto 
o ici. •>

« Monsfeur le Rédociei r,
)> A la suile des calomn es inqualifin- 

bles mises sur le compie de la Houma-U nesom m e qm  sera n.\e(5 par i-i t;omim»»iun ---------
interiini onalp, et qui ne devra pas (iépas-cr 3 0  0/0 1 p ie  e l  d e s  R o u r n n i n s  e n  g é n é r a i  p a r  l e s  
des revenus de la province, s(?ra páyele au x s u r -  jo u r n a u x  m a l v e i l l a n l s  p o u r  c e  p a y s ,  le s
cúrsales de la Banque ollom ane, aíiii d’élre em 
plovée au paiemeiU de la delta publique e l aux 
besoins dugouvcrQenieul central. Lo re<te des 
revenus sera destiné aux besoius locaux de la pro­
vince.

(A siuüre.j

•snusaignés,  au n o m  d e  t o u s  l e u i s  co re-

(Correspondance particuUtre de íaT u n Q U iE .)
M oslar, le l^ ^ ja n v ie r  1 8 7 7 .

J ’enlreprendrai un jour Fhistoire des 
événemenls qui se sontdároiilés en Her- 
zégovine pendant les derniers mois de 
1875 et Fannée q li vienl da s ’écouler. 
E:i atiendaiil des jmirs de loisir oü il me 
sera po.ssibíe de me consacrer enliére- 
menl á ce travail, je ne Iroiiye pas sans  
intérél d’enregistier les faits saillants 
qui se produisent acluellcment sous nos 
yeux el qui serviront, au fur et é mesure 
de leur piiblicalion, á éclairer le public 
sur les afinires d’un pays qui, malgré  
Ies étiides plus ou moins séneuses qu'on 
en a faites, reste loujours assez ignoré.

CommetíQons d’a b o ri  par les n ou -  
velle.«.

S . E x c .A li  pacha, gouverneur générai 
el commi.ssaire extraordinairií de FHer-  
zágovine, a donné lecture, il y a quel­
ques jours, au conak du gouvernement, 
en présence d’une potable partie de Is 
population de Mostar, du lélégramme  
véziriel annon^ant ía proclamatÍ3n de la 
Conslitution. Notre forteresse a salué 
cetie lecture d’nne salve d e 21 coups de 
canon. Ghrétieus ot musulmans s(Di l,en 
générai, assez salisfaits, bien qu’ils ne 
.soienl pa.« encore en état d’apprécier au 
jusie la haule valeur do la nouvelle 
Charle.

Moukhlar pacha est toujours avec le 
gf os de son armée o Trébigne oü se 
Irouvent égalcment les généraux C ha-  
kir pacha. Ilusséin pacha, Moustapha 
pacha, Suléíman pa ha, Safvet pacha, 
et le mulessarif de Gatzko. Lapprovi-

l’gtorinaires de Roirmanie, indignés par 
les füussetés invenlées par nous ne 
savons qui et desquelle.s il ré'RüUerai! 
qu*e nous som m es mal'railés por les 
Roumains, nous déclarons —  afin que 
lout le monde se rende cr>mpte de la 
mauvni?e foi de ces journQux—iyMy/?o«s 
oioons en Roumanie dans les nieilleurs 
tenates avec les Rouaiains, saas avqin 
ánoas plaindrede la moindne vexation 
comm e Finsinuenl ces  journaux par 
leurs inveniions exorbilnmes et mes- 
quines.

» Nous vous prions done, M. le Ré-  
dacleur.d’insérer la prés mledéclaration  
daus volre journal et de croire que si le 
uomhrc dos sígnalures n est pas plus 
gi'and, c'est par suite du l 'm p s  qui nous 
a fait défaut. Nous ne désespérous d oii- 
leurs pas de joiudre bientót á nos signa 
ture.s, cd les  de la plupart de nos core-  
ligionnaires de Roumanie.

» R ecevczelc.
Avr.im Lcilm . —  L a c  A ron. —  Lazíira Jo se f. —  

Iiz ig  M arconici. —  Hermán D avid. —  Iizic 
Avratn —  Isac David. —  S.i!omon Maier. —- 
Naliin G oldenberg.— M aicoa Le’ iov-ci.— Ilsrcb  
M arcou. —  Jo se í Aron. —  Moritz Uoldman. 
Leibu M/ircovici.—  Moritz Ja c o b .—  I  A sclicr. 
—  A. Üavidovi.’/i. —  I I .  M alhiar. Sam son 
b crco ii. —  Israel Lazare. —  Ru.*ünberg. —  
S ic io er  Ja co b . —  D . M enacliem . —  D . F is -  

B cr. Léon. —  Sim ón Avram . —  Isaccher.
Afiam. — Goldsteiu Avram. »

t ’A XA Ii l>E S I E * .

du tonnage.
2® En échange, la Foinpagnic pereex... ... 

droit (le navigation á raison de 18 fr. par toii- 
lUiau: ot, au lieu de subir la réduction de 
laxe a raison de oO centimes par 1(;0,000 ton* 
lies quand le transit aura dépassé 2,100,000 
tonnes, cette réduction n'aura lieu, (piel(|uc 
soit ce tonnage, (¡ue dans les doláis suivaiits ;

50 centimes a partir du 1'^avril 1877,
50 — — 1"jaiivier 1879,*’
50 — — 1" Jaiivifír 1881,
50 — — 1« janvier 1882,

el ainsi de suile d’année on annéé Jnsqu’au 
i "  lanvier 1884, époque á laíjiioíle la laxe sera 
rédiiito au taux de 10 franes.

3® La Conipagnio s’engage a Taire chaqué 
année, pendant 30 ans, ponr un million de 
travaux extraordinaires dans lo canal.

4“ Eiifin, elle renoncera aux proleslalions 
(|tFel!(! a fados pour remire le gouvernement 
turo responsable des jktIcs résultant de la 
réduction violente du tarif.

.\)iivs la lecture de ce projef de traite ct des 
cxplicalions contenucs dans le rapport, un 
actionnaire, M. Lebrun, a demande la parole 
pour en combaltrel’adoption.

11 a fait remanjUíír (ju’eii riísultat cello 
transaction 110 proenrait aucuii avanlage reo! 
aux aélionnaires.

« En elTet, a-t-il dit, nous allons accepter 
le mode de délermination du tonnage llxé pai­
la Tunjuie et prendre Fengagement oiiércux 
de dépenser 30 millions on travaux sup[)lé- 
inentaires. .\ous allons de plus renoncor a 
une créance de 3 ou 4 millions contre le gou 
vernement ture. C’csl-á-dire (juenous allons 
tout simplemcnt acquiescer au tarif (jui nous 
a été imposé par la forcé et Contre lequcl 
nous avons toujours vigoureusement protes­
té. Voilá ce que nous concédons. Qu'esUce 
(jue nous obtenons ? Uno chose insignifiantc. 
Nous obtenons tout simplemcnt que la réduc- 
tion de taxc, qui nous a été égalemcntinipo- 
sée par la conimission du tonnage, au lieu 
de s ctrectuer au fur el a mesure de Faugmen- 
talion du transit, s’opérera désormais a des 
époíjues tixes.íjuel (jue soit d'ailleurs le chlf- 
fre dé ce transit. On peut conlester que cette 
substitution soit avantagouse aux inléréts de 
la Foinpagnie; olio ne Fest pas, dans tous 
les cas, dans une proportion sufiisante pour 
oompenser les sacrifices que les concessions 
antérieures nous impusent. »

Fes objections que nous avon.s tenu a ro- 
produireduns toute leur sincérílé ont provo- 
(|ué la réponsc d’un des administrateurs (le la 
(lompagnie.

II a expliqué qu’il ne fallait pas appfécier 
le projet de traite comme on peut apprécler 
une transaction entre des plaideurs ordinai- 
res. La Compagnie de Suez est certaineinent 
tres forte de son droit. Mais elle a devant elle 
des gouvernemcnts étrangers (]ui ne sont. pas 
toujours, Fexpérience Fa prouvé, soucicux a 
Fexctis de respecter les préroptives cLJes star, 
tuts de la .Société. Resler k leur égard dans 
la situation actuello d'hostilitc qui regne de­
puis plusieurs années, c’cst peut-élre pré­
parer k l’avenir de graves complicalions. Ce 
serait, dans tous leseas, fournir aux étran­
gers un pretexto d’intervenir plus directe-

>•.

y

uons m unicipales anaiogues 3 cenes au cam ón. S i o n n e m e n t  ft 1 • i c a  Qnnt
I I I .  Le sandjak ou airondissem enl est formó : i n t r o d u i t s  

par I9 róuoioa de plusieurs caoioas e l est adm i- 1 t ív a lu é s  6 p e u  p re s i a  oO,ÜOÜ o c q u e s .

ASSEMBLéE G^NéRALE DES ACTIONNAIRES 
DE LA COMf.VG.ME DE SUEZ.

On lit dans le Mcssagen de Pañis :
Nous avons fait connaUre, dans un nu- 

méro précédent, i» nos leeleurs le résullat 
de Fassemblée genérale tenue dans Faprés- 
midi par les actionnaires de la Compapie du 
Fanal de Suez, pour délibérer sur 1 appro-1 1 . 1 . ____! É« 4 «AVA/kbatíon de la convention ¡utervenue avec le v. ..../ ././.w ./uituAv «»• viiuti ĉ/ujcm,
gouvernement anglais au sujet du rcglement dont M. Lebrun n’a pas apercu Timportanc^^

CtC'krIXf Jl lAkkl k XyiJ» XJ y  M
Société commande done de cbercher Fapai- 
senient en tíraiit le meilleur partí possible 
d’un (Hat de dioses qu’il faut renoncer au chi- 
inérique espoir de voir se inodilier radicale- 
nieut.

Felaétaiit, la convention assureaux action­
naires le máximum des avantages qu’il a été 
possible de leur obteiiir. On a dú, sansdou- 
le, abaiidonner le tjross tonnage, mais on a 
i’eteiiu la surtaxe de 3 fr par tonne jusqu'en 
1884, et c'esl lá une sérieuse augmentation. 
On a, de plus, obtenu dans le calcul du dé- 
croissement de cette surtaxe un changement

M Tohi-im n’o ________ _ ____

Ayuntamiento de Madrid
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Avec les bases résuUant de U decisión du 
couvtírnenient ture, cette réductioii aurait pu 
s opcier tout -enliero peiidant une aiintíe ou 
(Iciix si le tonna ’̂O (iprouve raccroisseriieiit 
(lue l’on prtívoit. El alors la diminuíion, pe- 
sant subitenient sur un ou deux exorcices, 
Hurait iiui considcrablement au crédit des U- 
(res, Au coiilraire, cette róduction se trouve 
répartie sur sept aniiiies, et les calculs de la 
Coinpagnie, établis d’aprés les probabilités 
¿ s  plus niodénies, démontreiit qu’il en res- 
sortira un avanlage pécuiiiaire notable pour 
rensemble des recettes. La convention a été 
laborieusenieiit préparéc; les iiitérots de la 
(iompagiiie ont (Stíí discutes pied á pied, et le 
conscila la couviction (|u’il était, iion-sou- 
leineiit impossible de faire micux, niais dan- 
gereux de poursuivre plus loiii les revendí- 
cations. Le traite tait la part du feu, la sa- 
gesse commande de l’approuver.

Un a u tr e  a c t io iin a ir e  a d e m a n d é  q u e lf ju c s  
ex p U catio n s su r  le s  tra v a u x  q u e  la  E o n ip a *  
g n ie  s ’e iig ag e  á c ffe c tu e r  c t  il  a  n ia n fe s te  la  
c ra in te  q u e  c e s  tra v a u x  fu sse n t d e  n a tu re  i\ 
(lin iin u cr  Ies  d iv id en d es d é já  s i  ta ib le s  d es  
a c tio n s .

M. F c rd in a n d  d e  L e sse p s  a re p o iu lu  q u e  
ces tra v a u x  ( r a m é lio r a lio n , d e v e n u s n é c e s s a i-  
res, p a r  s u ite  (le  la  tra iis fo rm a tio ii  du  n ia té -  
r ie í  n av al e t  d e  r a c c é lé r a t io i i  d u  tr a n s it ,  
av a ien t to u jo u r s  é té  p rév u s p a r  la  C o m p a - 
g jiie  ; ( ¡u o i i  e n  a v a it  a jo u c iié  r e x é c u t io u  to u t 
le  te iiip s  q u 'i l  y a v a it  h o s t i l i lé  a v e c  le s  p u is -  
san ces m a rit im e s , m a is  q u ’ il é ta it  im p o s s ib le , 
sa lís c o m p ro m e ttre  la  s o u rc e  n icm e  d es  r e ­
ce tte s , d e  le s  re ta rd e r  d av a n ta g e  s i  la  p a ix  
é ta it  fa ite  av ec le s  in té re s s s é s . 11 a a jo u té  q u ’ii 
son av is le s m o y e n s  d e  Iré s o re r ie  n e  rn a n íiu e - 
ra io n l p as p o u r  le s  e tié c tu e r , sa n s  n u ire  a u x  
d iv iílen d cs . L e s  p re m ie rs  p o u rro n t é lr e  fa its  
p ar in ip u ta tio n  s u r  la  r é s e iv e  d e  la  C o m p a - 
gtiie  q u i (lép a sse  m a in le iia n t  '2 m illio iis .
° Les autres seroiit exécutés, soit au moyen 
(ruii emprunt, soit par l’émission des 8 niil- 
lions de bous trentcnaires non épuisés, soit 
(le tclle autre facón que les circonstanccis 
pourront autoriser. D’ici la, il est tout a luit 
aprévoirque le tonnage du Iraiisit attein- 
(Ira aisément 4 niUlions de tonnes : (/’cst l’o- 
¡)iniou des armateurs les plus compétents de 
I’Aiigleterrc. Or, avec ce trafíc, la prospérité 
du canal est largemeritassuréeetles dividen­
dos seront toujours rémunératfurs.

Ces explioations de riionorable président 
oiil determiné le vote. La convention, coiiiine 
iious l’avons dit, a été approuvéo k ruimni- 
jiiilc moiiis quatre voix,

A|irés la  cbH u re (le  la  sé a n ce  o fT ic ic llc , M. 
(le L e sse p s  a d o n n é  q u e lq u e s  re n se ig n c n ie iits  
p articu H ers a u x  a c tio m ia ire s  su r  le  ró g le m c n t 
(le r e x e r o ic e  1 8 7 6 . II  a a m io n c é  q u e  le s  r e c e t-  
to .s a ia ie n t  d ép a ssé  d e  5  0/0 c e lle s  d e  l 'íix e r -  
c ic e  p réo ed en t, m a lg ré  la  c r ís e  q u i a sév i su r  
lo  co iiim e rc e  o r ie n ta l e t  il  a  fa it  e sp é ro r  (|ue 
le  d iv id en d e  d es  a c t io n s  p o u r  c e tte  m om e a li­
n eo , s e r a it  d e  28  f r .,in ip o t  a  d é d u irc .

On s ’e s t  se p a ré , s u r  (^eite b o iin e  n o u v e lle , 
á  tro is  h e u re s  un ( ju a rt .

U n e  c o m m i s s i o n ,  c o r o p o .- é e  d e  c in q  
m e m b r e s í ,  e s t  c h s r g i e  d e  c l o 3 s e r  lo 
c o p i e .

Le p emier nimiéro du Bulletin de 
Con-espon'iance líelléniquc, í nidé par 
M Djíiiont, direeleur de j’Eoolo fran 
CaisH d'Athénes, parniira dans \t cou- 
ront de lu premiére quiiizaine dejHuv:ei'.

DEPÉCIIES EN nÉPOT AU BUKEAIJ de PÉUA 

Afois de Nooembro.
Adresse

1 F . Piiiridc^
2 Clirtstovi/h
3 Crifili ■ astra5ep

Signature Provenance. 
Eu-'Uratio Cruhoz
Colombi Taganrng
D.ifiporla Braita

C nE C E .

NOUVELLES DIVERSES.
AlliéDS?, le 13 janvier 1877.

M. le président do la Chambos avait 
coiivoí^ué l€s dépuU's présenis 5 A lhé-  
nes au nombre de li?0 environ pour mer* 
cf*edi.D’aucun3 ont cru qu’il s ’agissait de 
(juelque communicaliori exUaordinaire, 
puisqn’il avait été décidé que Is Pnrle-  
inoni. ne reprendrail ses travaux légis- 
IfiUís qu’aprés les fétes de rEpipliaiii /.- 
Piusieurs députés, 80 environ, se rendi- 
leiil ft' l’invitati.)!!.. du prési ient, mais 
comtne la Chambre n’éiail pas cu nom 
Dre l.'gal pour iélibérar, ils se son*, 
íijournes de nouveau aprés les fétes.

Nolis apprenons de source autori.sée 
dil le M essager d'Alheñes, que la ciicu- 
laire du coniué central de lo Jétense na 
lionaie a produit partout U meilleure 
impression. L es  riches colonies de Lon- 
ures, d'Aiexandrie et de plüsieur- au­
tres grandes villás onl répondu qu’elies 
procéderaienl é la formation de co m i­
tés locaux pour réunir les soiiscnp-  
tion?.

Le colonel Byzanlios publie dnnsl’^ ’- 
phiméris un nrticle oü il rncoiite l’im- 
prcssloii que la vue des troup s sorbes, 
qui laissaient beoucojp ó dé.->irer, nvaii 
ful sur lui son orrivée é llelgrade. M. 
Byzanlios dément, dans ce méme a. ti 
ele, i'assertion du Monde russe, or- 
gane do général Tchernai-IT, qui avait 
avancé que Tofficiei* helléne n'ovait pas 
peu coiiliibué á provoqiier la querelle 
Murvenua entre le général niSvSe et M. 
Nicolitch, minis re de la g u e o e  de 
Serbíe.

Le ministére des finaness fail snvoir 
au public que la souscripiion á Tem 
prunt de lO.OÜÜ.OOO de fr. csl ouverle á 
partir du 2/14 pinvier prochain. L’em- 
prunl est divisé en 20,000 obl-gations de 
405 freneschñcuneremboursables ¿500 
fr. par voie de lirage au sort. Les inié- 
réts el ramorlissement sont garantis 
par les recettes du bureou de douane de 
Zinlequi donne plus de 800,000 fr. par 
on au fi-c. L’inlércl commencera é par­
tir du 1.5/37 décembre dernier. L’em- 
prunt émis ¿81 donneóVo d’intérélssur 
la valeur nomínale. Les souscriplions 
sont rcQues pour la Gréce á la Banque 
Nalionale et dans SC3 succursale^, et ¿ 
l’élranger chez MM. les currespondanls 
de la Banque.

Les journaux d’Athénes annoncenl la 
nominatlon de M. Saripolo, ancien pro- 
ffsseur á rUniversilé, de membre cor- 
respondanl de l’Académie des Scien­
ces morales et poliliques en remplace- 
ment de M. Moni.

LA TOROriE

fail de grands ravages dans In ville, 
s'est déclaréeégalement b laciindei e d 
B alo-H issar . Le schah Synd-Noor- A h -  
med est ¿ toute exlrémiLé.

N O U V E L L E S  E T B A N G É R E S

On lit dans le Times :
La pro«périté de la Fran ce  fail Télon- 

nement de l’Europe et don excifer l’en- 
vie de lous les ministres dss finances. 
Un reveiiU annuel de 100 millions de 
Iivres stei'ling est, nolurí bemenl, loiu 
d’étre une bonne cho-.e en soi-méma, 
mais c ’est une épreuve merveilleuse de 
ce que la F ian ce  peni supporíer sans  
pr^ine.

Aprés la guerra avec TAllemagne ct 
la Commiine, la pluparl des gens s'at-  
lendai(int a la voir paralyaée p-'iidant de 
longues annéüs. Cela semblail élre une 
déduction raisonnable d?. ce fait, que la 
giicrre et Tocenpanon étrangére avait 
coúlf^, depuis le comm enc ?meiil jusqu’ó 
la fin, environ 370 millions de livres 
íterling. La plus grande portie de cette 
prodigiensf^ somine a vnit été dépen. ée 
en douze m jis, el cela défassHit d 'en- 
viron 8 mitl’ons He liv. si. l’addiiir n que 
nolre pays íil b sa detle pour ];i guerre 
avec la Fraiice, qui commeiiQa en 1703 
et se continuR presque sans inlemiption 
jusqu’en 1815.

Rieri ne peut montrer plus clairement 
la grande augmenínlion d'^s fraisd e Is 
gnerre qiio ce fyil, h savoir que puidniit 
ving'-deiix rn s  rÁnglelerre a pu iion- 
seulement corabsUre la plusfnrle piiis- 
sance militairedu monde, mai.s fournir 
(les snb.sides ¿ ses moins riches ulliés 
pour luift snmme plus fa'hle (jue ce'l • 
que la Franco o perdue en .iiiclques 
aio's.

II est vrai que la moilié de sn dépen>e 
ful occa«ionné(í par luie arneiiílt» de deux 
cents müiions de livres slerling q i/rlU s  
paya ¿ rAllím-Rgno, it  nous pouvons 
presumer qn’é rnv.>nir les viclorieux 
miront pour tégle dVnvoyer aux va;n-  
cus une no'e b poyer de leurs dépí'uses 
el de quelq le clio?.e en sus Les fiáis de 
la guerre stroiit ainsi augmsntés de 
deux f45ons.

[.a s e u l e  exr.HptioM ¿  c e t l e  l é g l e  s e r a  
e n  í a v e u r  d e s  E t a l s  c o n q u i - í  t j i i i  n e  D o u r -  
ront. p a s  pa j 'M ' ,  —  f i d  q u i  p ' u l  é l r e  c o n ­
s i d e r é  a v e c  [U'od,  h S a i n t  f ^ ó t e r s b o u r g .

lJ;i des (d>ji*t<, (OI impnsn’d, une in 
demuilé pour l-'s fia s de la gue re, ert 
de, (iaraly-.fr 1 • pay-. vaiucu. rl c ’éiait lá 
(rerlfUiii'm"nl Hee molifs pour les- 
(pj< l '  rAilt-magtie o impo-é uno ámen le 
de d ; ux  cents m llioiis de livres ster-  
ling.

Les in'i leurg ‘■lutiliciens de rAllema- 
gne s ’anoginfiionl i|u’ijue lelle sorame, 
ajo'Pée aux onues frais de la gusrre,  
.•̂ craii pour la Frni.c^-un fardeou si écra-  
sanl, (pi’elle Si-rail foic>ft de dé^ormer 
el q i’il lui seroil im.»ossib!e d’avoir une 
pnliiique é i*angére.

Buiucoiip de suiprise et quelques 
«laim es fureui causes par la découver- 
te qu’< lie déperisait plus pour son ar-  
mée qu’elle ne Tavoil fail niix jours les 
plus b.ílliqueux de l’Em pire, el qu’elle 
sui'portait le prr»d'gieux faríloau d^ sa 
deueplus légé ernMit que rAllemagne  
no suppoMo une dépense relaiivsm-nt 
f a i b .e .

Lo par'i mililoi *e, en P ru sse , d é c 'a -  
rait (pie l’ind'^mnité avait été Irop ftible 
de modié, el Je  |íi le himeiix <( épouvsn- 
laü » qui iroubU l’Eu'Opo missi bien 
qne la Fran ce  ou commencement de 
187.5.

C’etnit une conclusión erronée, car  
une inderr.ndé rée!lem-nt écrasanPí pn - 
voquf-rait la guerre plutóf qu’elle ne 
remj.éch* rail en lenlant le pays voincu 
¿ courir les deniiers pisques, dans l’es-  
poir de se remeltru dans une autre com 
pagne.

»Mals, qnoi qu’il en suit, la Franco en- 
csisse  mauitenant le plus fo't revenu 
qui ît jaraais été levé par une nalion 
quelconque en temps (ie paix. Elle re 
Qoit 34 millions de livres slcrling de plus 
par an que nolre poys.

Méme en prenanl rn considéralion le 
fait que la populalion de la Fi an ceesl  
Hp¡ 3 ou 4 millions de plus que la nótie.

B E l i U l Q L E .

L'Indépendcince belge donne Ies dé- 
lails suivants sur les désaslres finan- 
cier.s qui onl eu lini 5 B ' uxelles :

(•■ A la suite de 11 desconté He justice 
faite, dans les bureaiix de TUfiion du 
crédit, en présence de i’inculoé Léon 
Dees, M. le juge d'insiruciion Holvocta  
fail metlre f n 1 bei le provisoire rincnlpé 
Fü rth ,ex-ad m inislrateu r do cotte b an­
que, el ce PU vpflii de l’art. G de la ioi 
d u 2 0 a v n l  1874, sur la détenlion pré- 
ventive, article ainsi con^u :

<« Art. 6 .— Le jug-» d’instcuclion pour- 
ra, dans le cours de i’in.sli uclion ct sur 
los conclusions conformes du prociireur 
du roi, dontier main 1 *.vée du mandal 
d’ar'-ét, á cliargo pour i’inculpé de se 
représenle!'¿ lüus les actes de la pro- 
cédijre, auss'lót qu’il en sera requis. » 

» M. Fíi'-ih esl sorti d í la p r is o n  des 
Pelit.s- Carmes.

» On onnonce le prochain rptour de 
M. le jtige d'instruclion W ill maer-x. 
On sailq u e  cem agist'O l sV.iait rendu 
á París pour p océder á riuieríogatoire  
de M. Emeiiqup, déienn ¿ Mazas. II re- 
vienl aprés nvoir remp'i sa mission.

» Le ¡uge-commissnire (*t les cura-  
teur.s de ía faillite de la Société des 
Ba-^sins houilier.s onl élé uq u s  por le 
riiinislre des travaux publics.

» Celle enlrevue a tíu pour résuliat la 
rédaction d’une conv<>ntion qui .ossure 
le sei'vice de.s lignrs ferrées exploilées 
parla compagnie faillie.

» On dnnn' comm e certnin qne la 
( hamb-e de.s mis^s en nccusation de la 
cour d'appel de Bruxelics aura b'f’nlót 
’címiné l’iiislrnction rclative aux aíTaires 
Langrand-D um onceau. ^

» Ge n’e.sl que prochainemenl que 
In prpmiéri? chambre de la cour d’nppel 
de Bnixelles pourra oniomf.r rafíaire  
de M. P vau ir, de la Cote libre, cou\re 
rpx-gouverneur ct les ex-administro- 
letiTvS de la Banque d'* B^igique.

» Il s ’ng'l de l’appel inleij té par les 
déf.Mideursdujugemenl incidentí’l ren- 
dii, ie 0  novemhredeniií’ r, par le iribu- 
iinl de comm erce da Briixelles, ju g e - 
moni qui déclarait nulle Tassemblée 
g n^rnie tenue le 2 mai par les nction- 
lUiires de ladite banqu(^

» Celle décisiou avait pour consé- 
qnence d'annuler aussi la tmn^aclion 
qui donnail déchorge aux administra 
leurs. »

s r i H S E .

L E S  TRAVAUX AU ST-G OTIIARD.
On é c n l  á VAligemelne Schvoeiler 

Zeitunq  que,le 2'fvlecembre dernier,sur 
Irj. 14,1)00 méties du tunne.l du G ollurd, 
7 30G etoient percés par la galerie de 
dirpction, en sot te qii’á la fin de rannée, 
li  rno’tié du tunnd serotl certoineraent 
pf iforée.

Ce ré-sulla*. uyant été ohtenu en qua­
tre ans, el 11 travail, dans ces dtTiners 
Innps, s’opéranl do r.ouveau dans d-s 
condil'ons d’uvoncement plus favora­
bles qu’en début, personuA ne peni plus 
roisonnfibb ment meitre rn doute que 
le percemetit complet du tunnel ne soit 
accornpli.au plus tard, en quatre on- 
nées c’est-é-d're pOíT ía fin de rannée 
1880.

b o u r s e

l’.OmiS DES FONOS.
C alata , h* 19 janvier 1877. 

Ouv.du n.Cp.dei.Ib 12 18 —
■ILiiisse..............  > 12 20 —

Dette GéniValo Miai.'Se................  * 12 8 —
5 0.0 CI(H. danii'l—  -----------------

fClóí. du soir.. .  > 12 H —
Aprés B.iurse.. — — —

Actions S Gén.......... coup. dél. L.S. 2 30
(le » d*' •O'.’ 4

» Je valtiirí*. coup.dél > 2 3o —
» le;.i t»3iv|i'«''e'.uri''. » * » 2 36 —
» da Crí^ii Austro-Turque.. » " ”7
» du Crédit Géuóral...............L.T. 2 2o —

Tremway..............................   » 1 —
S iciété (tommercialft Ollomano.. .  -----------------
Laurium. conp. dólaclié................ Fr. 6 3 ---
tlrédit lleilénique   » 104 ------------------
Obligaiions des Chemlos í-ft fe r ... » 33 3/4 —

•. 1863 . .  .0. détaclié. » 7 0 -------
ÍI86.')........................ » 7 2 --------

Emprunt.. .  .1859  * » 5 7 --------
/l872 ......................... * 19 ---
' l 8 7 3 . . . , ...............  » 5 o --------

COURS DES MONXAIES

(Contre Livre Turque d 100 Piastres.)
¡wi’ilüiníf............... ..............  P . 109 30

P.ece !» 20 [roars............................  v 87 36
I lpcri;‘l i il- ...............................  > 88 20
I) i.'.ai (Cmo n ) ..............................  » 51 20
M diidié lilíinr—(di!léroDCC}''i.. , .  * <04 16
R c.blik (rlilTén nee)..............  * 112 —
Métal'ínie.. .  ........................ * 113 —
En papier nionnaio.. . ( ¡ i . ) ....  » 15o 20
l.uivre ........................................  > 152 —

BirecteHi'-Gi'rant - j(B €> 3(i)o x íV K rK O -

A N N 0 N C B 6

M I  l': B I T  I -  V  o  ]V W A  I  S
SOCIÉTÉ ASONYHB.

CAPITAL FRANOS 75,000,000- 
Versé frs. 37,600,000 Rénerve frs. 13,656,366 4

SI fi'j K3 .
L yon L o n dres
Pa r ís  Alex a n d u ie

.iUa r sb il -l b  L e Ca ir e
etc., eti'., etc.

liiE rn iio iT  i.voxn'.wf» fatt tmites (.pénitions 
do Avances .sur t'Uvs, ouvcvturc de comple-cyo-
rants contre dépóts <lo voicnrs.

Emission d« traites sui las diverses places de France 
«t de l’Etranser.

Emission do Letlies de Cu'ilit.
Ordres de Ilourse, Garúo de Titres.
II recoil los vorsemenl» do fonds et dolivro des Bons 

á Ecliéance á de-s Mndiii. üS délerrainées.
BUREAO a CuNSrA.STI.NOI'LK

10, Hue Merlerinmy ’ Yacoud han,,
V t I. t.T.1.

I.1IST£8£ DE G -ERHE.

Le Aíonde russe du 5 janvier co.istale  
le riomb-eusc.3 fa Hiles b K^z nn; l e  

nombre des syndicats de f'ülnte s ’élévp 
oc'uellement 5 112. L e ln z ^ r  < s' b mui- 
l é vidCj el sur uihí quonlilé de boui’- 
ques- fermáes on peut lire des aviü d’huis- 
siers ind'qunnt les jours de veu e ¿  l’ei.- 
can des maiciiHiidises qn’ello.3 contiei.- 
nent.

La Füñr arnoMce également des f-iil- 
lilesé Moscou el ó Penzo.

Wl.NiSTÉRE IMPERIAL DES FIHANCES.
A V I S

Diñérents terram sis b Plevna (district 
de Drama), ayanl une superficie lotale de 
1.700 d'unums el rapportant un loytír 
annuel de quatre ñ cinq mille piastres, 
sont á vendré en bloc par voie d’enchérf s.

Une semine de cent mille piastres a été 
déjh ofl'jite, sur les lieux, payable en 
beschlíks e! papier nmnnnie, en quatre 
termes, b partir du 1 '‘‘ avrii, jusqu’ó fin 
décembre 1293 (1877).

Lfs persounes qui voudraient suren- 
clirrir sont invítées ¿ se préseuter b la 
courdes compt-sdan.s les quinze jour:- 
qui suíviont ¡a date du présent avi.«.

ConstanliDOple, 1-j 5 /17  ¡auvier 1877.

VENTE
A U X  E N C riÉ R E S  P U B L IQ U E S .

Dimanch® prochain, 0/21 jonvier, ¿ 10 
heures du matin, il .«era vendutoutle  
mohiiier garnisssant la maimón N" 4, Rué 
Ak, é Péra, (-mlrée par U rne l)oiisi(').

E .  DK Ca s t r o , 
Commissaire- P rlseur.

ADMIMSTKATIOIN DU MAÍISOUSSÉ.

A VIS.
Lniidi, lO jm v icr  (v s ) aura lien Tad- 

jndioiliou de? arlich-s ci-dt-ssou.s men- 
lionnés ;

250 loimeaux de .«onde.
0000 ñeques d’aluu.

10 fiacons d’acirl-  ̂ cliloiliydrique.
25 » d’acide nilrique.

Les personnesqui voudraienl concou- 
rir á cetie adjudtcation sont invitéesá  
se présenter au Dan Choura le joiir sus­
indiqué.

Séraskérat, le 17 janvier 1877.

UN PROFESSEUR
DU

T U H Q T J E

p.arlant íraD(;ais et grec et exergant de- 
puis de longuBs anuées ü Consiuntiople 
désire donner des iegoiio de langue tur­
que, par une méihode partic.uliére en 72 
legoDs. L’éléve pourra, af-rés 12 legons, 
se oonvainrre qu’il a a3qui ? uue connais- 
sance suffisoule de la langue pour se 
passer d’inlerpréte.

S’adresserau burilan du journal ou au 
Café du Luxembourg.

O  X J  V  l í  L .  1 1 0  T  E  IL .

T  L O G O T IIE T I.

Monsiem Frungoi.s LegoMiéii n l’hvU)- 
neiu de prévciiir les respcctubles fumil- 
h s qui üésirent pi endaí de.s appjMte- 
menls en ville, qu’¿ partir du picmier 
octobre sa magnifique mnison oceupé.' 
jusqu’5 ce ji)ur par tíon E xc. Abrniium 
pacho, sera (ie nouveun üiiverle comme  
h(3iel. L ’élégance de s ' s  nppartements, 
son confuí t H'tf ur et sa vue féeritjue 
sur la C om e úT.» , h- ¡.l'icentau niveai: 
des plus beaux lioiels il.i 1 Europe.

P r ix  irés -modéres.

Un arpeen éléve d - l’école des benux-  
arts de París désirc donner des legons de 
dess-in d’o 'ijrn i‘'nt=i, de paysage, d^a- 
(pinrelie et rl(* géoméirie ciementnire. 
II accepirroU des éléves aiissi bien dans 
(ís familles que dons les éc 'l<-r.

S 'adresser ou buieaudu joiirna!.

ih.

TIIÉATllE ])E.S ^'AUIÉTÉS

KEPRieiATlON nTF,ÁORDlN.llRE
Pour la soirée dr, Mercredl 2 .í Janvier J877, 

a 8 heures du soir

P eu r la  prem iéro fois

c o íiM P r

A D M Í N I S T  R A T I O N
DES

PAQUEBOTS OTTOMANS
IV X  A H ? 5 0 t J S 2 S É :  .

SECTION DU P K T IT  CAROTAC.E.

A  p .s r  i r  d e  l u c d i  m a l i n ,  1 0 / 2 2  du 
c o u r a n t ,  le s  d é p a r l s  d u  m - .l in  d e  P r í n -  
k ip o  e i c e l u i  d e  P e n d i k  a u r o n l  l ie u  u n  
q i i s r t  d ’h e u r e  p lu s  t ó l .

C o R s ia n t i n o p l e ,  le  7  19  j a n v i e r  1 8 7 7 .

(iomúdie iué.liio en 3 ai‘.¡fs rl 4 TaMoiiux
Cofíipoiíre c.T¡)rcss<'»¡nit pour h  Ihr'dirn <ht C.yiumixe de 

Puris el (¡lie l'auteur. a ¡:i .'uilliritalioii de 
iiomhrcux hui/v, a hien riiuhi fm're représenler 

sur ta serne de Cunstaiilinople.

DiSTRlGUTiOíi DE LA Pi£CE.
Emii.e TiiAj.tx, Associé de la mai-ion Trnjan 

¡irntiis el C*.
.\lk»ki) R rl’t u s , .4.5)OCiV(/e I j  maison Trnjan 

liriifuy el C'‘.
R ip .v(LL E,rü í.«i'’ r  de la m akon  Trojan Pnitus 

et 6’«.
GnoSi’ori.ET, CotnmnndHaire de la  maison 

Trujan Hnilns el C .
Is.vvr Ma c ü ( liftK. l'su.iPr 
(IfiortxA Ri), lióte
L k l ’ itfi.siDKM'íhi Tribunal de Jnü ice
..K l’RocfRía'n de la ¡{t'imhllqae
Maituh Rauiikac, Acocat
L o ya l , lliiks ier
ll.\ O m c iE ii  de (lendarmcs
l lx  ( I arcox Tailleur
U n Gviiro.v Poílier
ElKíéNIE/ , ,, ,
I U l o isk Í (.roxpoulel
R o se , Modkte

Créanciers, Genílarmr$, J a r á ,  Public. 
K¡ioque cnnU’mjiorühte. i a  seénc se. 

jiasse. a  P a rk  nn prem ier et au  troisihne 
Actes et au JId cre  au second acle.

La iiouve.'Hilé ilu f[uel¡ic|n el h) raidiPt (i’iiclua- 
ii!é de 1.1 piócí’, rundront (truc rcpréscmciiion d(‘? 
(ilU'infér.'.'Siuic?.

Loicliosirr. sous l.i dirpolion d.í M. Raxzoxi 
jmipf.i protlaiu les cnir’acli'S dos morce.nix le [itus 
I n YOg in.

1.a mise en scene de la  pirre est d irig éepar  
l’auieuren personne.

L IG N K  D ’IS iM ID T .
Dépftrl de Co!»siaiitinriple les m ereredi et saraedi 

louciuint ; D arid ja, Caramoossal el Ism idl. R e lo a  
d’Ism id i, le .- jfu ili e ' Uindi loiiclianl lo.í mémes 
écliel!es.ArriV(V ,i (!oDSiaiilinnpIe. Ia‘ m éincs soirs 

Í.IG N fi O lí C R E T E .
D épartdn CDii.sianii'tíjpie d iaq iie  q u irza in e  I 

m ardi, louchfint: Dardaiii'llos, íMoIíy i*, M éleíin 
S m y n ie , (d íic , fl;mrli.i, Rélhvm o e l la Canée. R e -  
tou rrliaqu e q iiiiu ainr, loiicham  los memes échol- 
les. A rriv éeá  (.xinslmlinople ie joudt de quiozai- 
no le m alin .

L IG N E  D’A N A T O L IE .
Dép.irt de Cüiistantino|»>e di.ique m ercrt'd i,lou - 

o h a n l; E rég li, Inéboli, S inop e, S asou ii, Unietlim 
Ürdoii, Kirésmidi», Trébizonde, el R izeh . R eto u r 
loas los inercredi touebaiit les ménies éch elles. 
Arrivée a Constantinople lundi m alin. Cliaque 
(|uin?üine Bntoum.

L IG N E  DE H A RTEN
Dépari de (ionslanliiiople charjue nmrcredí, to n - 

e h a n l : ErOgli, Ama‘-lra, R arlen . Retm ir toas le 
vendredi loucliaiil k s  mémes éd ielles. A rrivée 4 
t]oüstanrinoplc lundi.

L IG N E D E PA N D E R M A . (so ir)
Déparl d» (.lonstautinople ie jendi.tou ehant: P é -  

rama (-1 Penderm a. R etour loas les vendredi soir, 
ArrrivO a (ainstam ínople sarnedi inatm .

L IG N E  D E SA L O N IQ U E .
Déparl de Couslaniinuple vendredi, touchant k 

Galilpoli, D ardiiiieilts et Saloiiiquo. R eto u r toos 
les mardi touchant k.s mémes éelielle.s. A rrivée  k 
Cütistanlinople jeuiH malin. (I .e  heateau to a ch e - 
i’a au M oul-A ilios trés-sou vent lantót a T aller la n - 
tél au reto u r)

H G .N E DE M A RM A RA .
Départ de Consuniiinopie rliaqnn mardi m atin, 

to u liao l: Ropoilos, S iliv r ie , Eraidea, Rndosto, 
Ganos, Ktinra, M éreflé, M arm ara, P ach a-L im an , 
C ara-R oa e l vicc-versd. A rrivée á Conslantinopla 
J e u l is o ir .

L IG N E  D E  G U E M L E K .
D éiiítride Consiuiuinople m ardi, et vendredi, 

toacliau i: Moiídania. R eio u r ch aq u e[jeu d i,et d i-  
maiichc dans Tapres-m idi.

’̂ T'V.V

A Í ) M i N Í S T í l A T I O N
Des Paquebots Ottomans

j \ X y V t - l S O X J S S 3 É .

Iiin éra ire du petil cabotage 
A partir de V endredi, ó 'i7  N ovem bre 1 8 7 6 {v .s )

ju sq u ’á nouvei avis. 
ilc iR  l l e i s

Voqage pour le Pont.
H.M.
2  16 De rrin fjip o ,H a!(| i,A n tig o n i, P ro ti.
2  Jó  De i'eT d ").U artiil,M aU ép é,rrÍQ k iro ,H alk i, 

(.1 3  li. 3 J  III. ilií i ’n tik ii o j 
(.i p Tiir du ló '¿ *d n  iiiois te sv o y a g e s  a i i -  

, n i. t lien  iin q u art d’beuiO p ías tard.)

im

ETAT.s-iAíi-í » AiTi^Ki^i K. I C\i{R0SSLiUE ¡^UlíSlES^E
i ; í XECTION PRKSIDUNTIICUU;. MAISON MASSÉ

II résulle du Inbleau c( inplel des vo-  ̂  ̂ .  - n  '
t»'s obteniis par if*s élecleiirs présideii I .A . H  <1©  I  o r f v .
liéis aux Elals-U nis que Ies élfcteuf»  
démoerntes ont obtenn 4 ,290,187 voix, 
les républ coins 4 ,042,726, el divers nu­
tres csndidats ñ idées pnrliculiéret- 
93,364, fíe qui donne anx démocratca  
une m^jorité de 2'(7,46l voix sur I.*s ré- 
piiblicauip, et de 154,397 voix sur tous 
leurs compélffeurs.

R o u r  u b i e n i r  c e  to ta l ,  o n  sf^rvi
d e s  r é > u l ’a ‘ s  d o n n é s  p a r  l e s  R e t u r / i i n g  \ p o u r  se  p r o ju r w r  (U e xce l le n teá  v o i lu re s ,

Gai*a82fsc!$ et a m oitié
L a  v e n t e  J u r e r a  iur-qu’é fin íé v r ie r .

Aulorisé b vendre, avec gr.Tnd lab.ais, 
12 voilures ueuv.-s de 1.a nmipon II 
IS iin ier et autres fabriques de París, 
¡’engige le publict-tma nombreuse clien 
téle b prefi.̂ ’ r de cetl.j

OCCASIQN E X C E P T i O í í H E L l E

D a n a  s a  s é a n c e  d e  j e u d i , T A s s e m -  
b l é e  g é n é r a l e  d e s  a c U o n n n i r e s  d e  la  
B a n q u e  N a l i o n a l e  a  f ix é  & 1 1 9  d r .e t  5 0  le  
d iv id e n d e  p o u r  le  s e c o n d  s e m e s t r e  d e  
l ’a n n é e  q u i  v i c n t  d e  s ’é c o u l e r .  C e  d i v i '  
d e n d e  e s t  d e  c i n q  d r a c h m e s  e n v i r o n  s u -  
p é r i e u r  á  c e l u i  d u  p r e m i e r  s e m e s t r e  d e  
la  m é m e a n n é e .  h s  P ís t o t ik i  a  d é c id é  
d e  d o n n e r  7  f r .  p a r  a c t i o n  c o m m e  d iv i­
d e n d e  d u  s e c o n d  s e m e s t r e  d e  1 8 7 6 .

L e  g é n é r a l  M e r e d i ib  R e a d ,  m i n i s t r e  
d e s  E t a t s - U n i s ,  e s t  a r r i v é  Á A t h é n e s  
je u d i ,  11  j a n v i e r ,  a v e c  t o u t e  s a  f a m i l l e .

L e  S y l l o g o s  P a r n a s s o s ,  q u i  a  d é já  
b e a u c o u p  f a i t  a v e c  d e s  r e s s o u r c e s  m o ­
d e s t e s ,  a n n o n c e  la  p u b l i c a l i o n  d ’u n e  r e -  
vu»* m e n s u e l l e  d a n s  l e  f o r m a l  d e  la  R e -  
t u e  d e s  d e u x  M o n d es .  L e  p r e m i e r  n u ­
mero paraltra le 31 janvier 1877 (v. a.).

B o a r d s  r é p u b l i c a i n s  d e  la  F i o r i d e ,  d e  
1 1 L o i i i s  a n e  e l  d e  la  C a r o l i i i e  d n  S u d ,  e t 

la  d i f f é r e n c e  d u  p r o r a l a  d a  la  l a x e  e s t  I T on  a  p r i s  p o u r  b a s e  d u  v o t e  p o p u la i ie  
i m m e n s e .  e n  C o l o r a d o ,  o ü  l e s  é l e c l e u r s  s o n t  c l i o i

N o u s  p o u n  i o n « ,  s a n s  d o u t e ,  s u p p o r -  1 s i s  p a r  la  l é g i s l a l u r e  e t  n e  s o n t  p a s  i s - u s  
t e r  s a n s  p e in e  u n  i m i .ó t  b e a u c o u p  p lu s  d u s i i l T r a g :  i i n iv e r s í ; ) ,  l e v ó t e  d ’o c t ' i b r e  
lo u r d  ;  e t ,  v r a i m e n f ,  la  f a c i l i t é  a v e c  l a -  d e r n i e r .  II n e  m a n q u e  q u e  d e u x  [ e l i t s  
q u p i le  la  F r a n c e  p airí 1 0 9  m illi(M )3 d e  li-  1 c o m t é s  : T a n ,  d e  T A l a b a m a  ; T a u l r e ,  du 
v r e s  s l c r l i n g  d o i t  a v o i r  o u v c r l  d e  n o n -  M i s s i s s i p i .
v e a u x  l i o r i z o n s  a u x  c h a n c e l i e r s  d i  T E -  E n  s ’a p p u y a n l  s u r  le  v o te  p o p u la ir e  
c h 'q u i e r .  s e u l ,  M . T i ld e n  p e u t  d o n e  p r é U n d r e

..........L e s  F r o n g a i s  tro tJv f'M t le  m o y e n  q u ’ il e s l  é lu  d e  p r é f é r e n c e  h h l .  H e v e s .
d ’o b l e n i r  u n  p r o l i t  m é m e  d e  l e u r s  c o -  L e  s u f f r a g e  a u  s e c o n d  d e g r é ,  o n  l e s a i t ,  
l o n i e s ,  c a r  o n  e s t i m e  q u e  T A ig é .‘ ie  e n  iie  lu i d o n n e ,  s i  T o n  a d m e t  l e s  e l v f f r e s  
v e r r a  r> rés d 'u n  m il l io n  d e  liv re .s  s t e r -  r é p u b l i c n i n s ,  q u e  1 8 4  v o ix ,  M . H a y e s  e n  
l i n g .  N o u s ,  le  g r a n d  p e u p le  c u l o n i s a -  
l e u r ,  n o u s n ’a v o n s  p a s  l ’e s p o i r  d e  r é a i i -

Gaston V idI'XOQ.

s e r  u n  p a r e d  f a i t ,  n i  d a n s  n o s  c o l o n i a s ,  
n i  d a n s  n o s  d ép en d a n cC v S .

E n  r á s u m é ,  to u t. k  b i iH g e l  d é l a  F r a n ­
c o  r é v é l e  d e  g r a n d e s  r e s s o u r c e s ,  m a is  
a u s s i  d e  i ü u r d c s  c h a r g f s .  C e p e n d a n t ,  
q u e l q u e s  a n n é e s  d e  p a ix  la  f e r o n l  a u s s i  
f o r t e ,  s o n s  t o u s  l e s  r a f  p o r l a ,  q u V l l e  Té 
t a i t  a v a n t  U  g u e r r e  a v e c  T A l l e m a g n e .

A f ' r . i i i ; A ^ i « T A x .

luS B on iba 'j G n sette  áw 18  d é c e m b r e  
n o u s  i n f o r m e  q u e  l e c h o l é r a  a é v i l c r u e l -  
l e m e i i l d o n s  la  p r o v in c e  d e  K a b o u l  { A f -  
g h a n i s t a i i ) .  P l u s i e u r s  m e m b r e s  d e  la 
f a m i l le  d e  T é m i r o n t  s u c c o m b é .  A  K a ­
b o u l  m é m e ,  l e s  f a b r i q u e s  d e  s o i e r i e s  e t  
d e  c h á l t í s ,  I c s  b a z a r s ,  l e s  m a r c h é s  a u x  
c h e v a u x  s o n t  f e r m é g .  L ’é p i d é m i e ,  q u i

a y a n l 1 8 5 .
L e s  d o n b l e s  l é g i - l a i n r c 's  d e  la  L o u i -  

s i a n e e t  d e  la  C a r o ü n e  d u  S u d  c o n t i -  
n u e n t  h e x i s t e r s i m u i l a n é m c n t ;  k s  d e u x  
g o u v e r n e u r s  f o n t  d e  l e i i r  m ie u x  p o u r  
s ’i n s l a l l e r  e t  s e  f a i r e  o b é i r  s a n s  l u t l e .

11 e s t  p r t .b a b l e  q u e  r i f  o  n e  s e r a  d i a n -  
g é  h c e ^ te  s i t i . a l i o n  ju s q iT a i i  r a t* p o r l . d e  
la c o m m i s s i o n  m ix t e  d u  C o n g r é s  e l  ñ ía 
d é c i s io n  d e s  d e u x  C h a m b r e s  q u i  s u iv r a  
c *  r a p p o i l ,  c a r  le  p r é s id e n t  G r a n l  a r e  
f u s é  d ’i n t íu v e n i r  e t  d 'e n v o y e r  d e  i io u -  
v e l l e s  t r o u p e s .

E n  F i o r i d e ,  l e s  d é m o e r n t e s  s e  s o n t  vu

E N  V E r S T T E
A la Librairie  l . o r o a l »  e¿ K c i í ,

4 © 5 — GKAND’UUIÍ Dlí I’KUA---- 1 « 5

En fa(íe le Passago Oricnial.

T H E  NORTHERN QUESTION
OR

im n  poiicY iHiiKET m m ii
, L l  (JUESTION DU KORD
.. , o u

LA P O i m g i í E  RUSSE EN TURQUIE 
DEMASQUÉE

Püblié cluz Ilenry S. King el Cik 
L o n d o ü  1 8 7 6 .

S * í* i%  <loM i ‘’ ! n c p s t
Lf>g(;s B e l-é i.ig .‘ 5 
Raignoites 3
Logí’s (k s  2 '“* I I ,
F .-u ie 'iils d 'oiH it'sti'i I 
siahes oa G a k rie  \
Etiiróe géeérale t/4

Lo G üiclioi (lii Théairo O't uiivnri fiour la vento 
des logíis e l lúlliíls la v c ilk  de la représonlalion de 
midí ñ omi| lionre?, pt le jo u r do ia roiiriísenialiou 
de dix heures d a malin ju sq u ’au soir.

'djidíés 
nn*djidi('S 
iiKhijhlié 
iné ljid:é 
módjidié 
mihijidié

Dcpirl du Pont.
H.M.

ü 46 Tonr .\l:ilU'pé,IIaUd, Prii q ipo, Car .al, Pen-
tIÍ(J.

10 -15 Pour l’ro li, A nligoiii, I Ia !( ji ,P i in q 'p e .

SERVICE DES DIMANCHE.
Voyage vour le Pont.

f !. M.
3 16 I k n l í í j ,  (a r la ! ,  P iia q ip c , I la lq i, A ntigoni.

Prou.
9 — Do l cm liq , C .irtal, ] rinq ipo, I la lq i, A iiti-  

g o ii¡,P ro l;.
Déparl du Pont.

4 —  P e u f P ro i', AiUigoüi, H alqi, P ria q ip e ,
0 IItd ', PeiKÍi(|.

10 —  P ü u rP i'iili, A ntigoni, H alíii, P rim iip o ,C ar- 
tul, Peudiq.

c ! «  S l R 2 ( ! » i ' - S ? n c 3 a n .

Coiiicidaiit uvo-i ios iraiiis du Ctieioiu de u r

AVIS IMPORTAN!
M . a r t i s u ;  m  r é [ ia r a t io n

( T o b je ls  a n t iq i ie .s  e n  pii r r e  e t  e n  porche- 
k i n e ,  eí<t d o  r e t o u r  d e  s o n  v o y a g o  en  

a b a n d o n n e r  lo  t e r r a i n  p a r  l e s  r é p u b l i - I  E u r o p e .
c a i n s .  l i s  d n m ii ie i i t  d a n s  l e s  C h a m b r e s  | M . P a lm io r i  r é p a r e  l o u t e s  F o r te s  d ’o b -
e t  o n t  n o m m ó  l e  g o u v e r n e u r . je t s  a n t i q ' i e s  e t  i l  r e p r o d u i i  k s  m o r c e a u x  

q u i  m a n q n e n t  s a n s  q u ’o n  p u is s e  s ’a p e r -  
c e v o i r  d e  la  s u b s t i t u l i o n .

P o u r  p lu s  a m p ie s  i n f o r m a t i o n s  s ’a d r e s -  
s e r  a u  m a g a s i n  d e m u s i q u e  d e  M .B a l a t t i ,  
Grand’rue de Péra.

C O r T C E R T
S O U S  L E  IL U  T  P A T R O X A C E  DE

LADY ELLIOT,
(loniiú  (MI fav eu r d ('s p iu iv rcs p a r  la  S o c ié tó  

do Bienl'i'.i.s:uK*e 
«  »

le 2S janvier 1877, á S /  2 heures du snir

d an s la  s a l le  d(3 la  T m  i o m .y, a v ec  le  g r a -  
(íicu x  c o n c o iirs  de

]i"" r  m\m, l j.
e t  (le p U isie iu ’s a m a te u rs .

I *  i  \ o o  t i  ¿\ i m n i i í :
1 rA R T IU .

k Oberon. — Oiiverlurc a graml orduíslrc.
—  C. M. de W o E i i .
Sérénade. — Cliantécpar .T. Lnnzoni avec 

acrompagncineiit (i(! vi<düiicelle vX ]>iaiio.
— R iiac.y.

línguenoís. — (Meytudieer) Faiitaisie pour 
jiiano, ex('cu(éc par .M"'® Sau.d(ún. — S, 
T.^.m jík iu ;.

4" Air Hfí cnncerL — Chanté par Livada- 
ri avc(’ at’compagneniciil (rordieslre. — 1'’. 
Mendklssoiix, R.via’iioi.nv.

2 "" ’ P A R T IIí.
ü" Sijmphnnie. — (m i-h c m n l-m a jíu ir )  

E\écul(;e ¡lar rorelicslra. — llun.N. 
u” Stnbat mnt'i'. —  tp ro  p c c a t is )  (’h an t(' 

p ar M . .1. I.an zo n i uvím' a rc o m p a g n o in e iit  
(l’orchcslre. — (í. Rossim.

7” (.a l.'Addio.
» Eausl. — cliaiilós par M"'« Livadan 

avee ac(H)mpagneuicnt de violoii(*elle (k 
piano. — î n. Hoit.vMii. — {b . Gorxon.

8" Uarche ni/ptialfí. — (Le soiige d’ijm'nuil 
(rélé) ex(-euke par rordicslre. — Me>-
DELSSOllX, R.ARTHOLDY.
On peal s(i proenrar de.s billais, choz M.M.Slrea- 

ter ct Ihik r, Tüké. Ei diez M.M. .Adam et Co- 
raendiafier, Pér». — Prix • 1/2 IT.

H. M.
3 2a 
7 -46 

10 20

DU rO K T .
iX* Tr.)i]; 

P(3l ■ ISUiid Z 
i  3 4
» Pybd. í>

di.
DE U.U DAR-PACHA.
U. 31. N' Traia.1 í'ü Pcini. 1
y 10 > ismid 3

u  — .. Isuiid 6

t i c  ! ü t . - ^ t c f 'n n o .
Voyage pour te Pont le m atin.

2 46 De S t-S te fa n o , M acriqeui, S am atia , Y ó a i-  
Capuu, Couin-Capou.

Ueparl du Pont te soir.
10 30  Puur Coiun-Cupou, Yeni-Capou, S am atia , 

M acriqeui, S l-S té fa n o .

l i l K i i c  « lo
SERVICE JURN.YLIER

Déparl (lu 
l'uut

H. M.

D épart de 
Ca-i qnui

11. M.

C a i B I k c u l .
SEKV. UBS OIMINCHB
Départ du 

Pont 
n . 31.

Départ de 
CaüHp:' i.

11. M .

II osi rigoareusenuínt défeada aux employés des 
édielk> el du ponld’acccpler, a lu sorlie des pas- 
.«íagers, de l'argenl au lien (’e billels. Par consé- 
ijueiit, Mossicurs les passageis sont invités á 
[nendre leurs billels petidanl lo cours de la 1ra- 
V'TSé;-'.

Toute porsüiine ipii ne se serait pas conformée 
a cello inviuniijii ci vuudrail jirendre son biiu 
lors du diíbarqucm'̂ iil sora coiwdéree c.omino pa- 
sager de premier [losle (Movki) el payera en con 
séqiieriíe.

Les bigogí’s crrom bran is seront reíus¿.s aux 
deinier'i voyages du P on t pour Ic s llc s  aura lien ü 
10  h. 45  m .ei au x trois detniers voyages du Pon 
pour C ad i-K eu y. qui om  Ik u  á l O  h . 30  m á 
íi. o 11 m . et 12  I).

Ayuntamiento de Madrid



Í A  rí'WOÍTTI'

C H E M I N S
i i : i  i

D E  L A T U R Q U I E
r > ’E x j r t o i ^ E

SERVICE DES VOYAGEURS A PRIX TRÉS- -RÉDUITS
A  p artir da Í 5  Septembre 1876^ ju sq u ’á nouvel aves.

l i i l í i i e  d e  C o n i i t A n t i i i o p l e  — A n d r i n o p l e .

T H A IN S S ’E L O K iN A N T  D E  C O X ST A N T IIV O F L E .
Tuins T R A i y S  D E  t t A M I E U E

N«
DIÍPART DE

5 2 D 18 6 8 1 4 6

HEl UES DE DKI'ART

Constant(hafT.).
Roam-Kapoo..
Yóoi-K (fialt.)...............
Psana. (halte) ...............

Arri?év
Tédi-konló........

Déuart
Zeitin.-Boornoo (haf.)..
Hakri-Kcm...............
San-Stépl).................

Arrivée
Tchekm^iljí-FJoria.

Dt’part
Ha«iem-Kení.
Tchataliljé 
Xabakdjd .
Sioakli.

7 16

Tchrrkes-keoi...........
Arrivée

Tchorloo (bnff)..........
Départ

KevpeUi.............. >
Sidler tebiflik.. . .  > 
Lialé-Boargai . . .  *
Baha-Bski ..........  »
Pavio-Keni..........  a
OaaorniKenpra.. .  > 
kaléli-BourgC7. . .  >
Otrli..................... I
Andrin. (Hótel.. .  >

7 26 
7 71 
7 38 
7 4Í»
7 b" 
mat.
8 
9 6 

19 55 
1© 28 
11 88
soir. 

12 30 
1 25

mat.

9 13 
9 lU 
9 28 
9 40 
9 49 
mat.

1 65
2 i’
3 S6
4 1
4 8l
5 r
5 50
6 34
6 58
7 45 
aoir.

mat.
y 2*
9 40 
9 45 
9 51 
9 54

mat.

ma(. 
10 10 
10 22 
10 26 
10 31 
10 33

mat.

mat. 
50 5 -í 
11 6 
i l  10 
11 15 
11 17

mat.

mat. 
U SO 
11 4f> 
11 50 
II  56 
U 57

12 1 
12 7 
12 16 
12 28 
12 37
SO ir.

soir
2 2.J
2 34 
2 38 
2 42 
2 41

soir

soir
3
3 12 
3 16 
3 21
3 23 4 58

3 25 
3 31 
3 39 
3 5ii 
3 59 
soir

4 59

soir

5 10 
5 20 
5 20 
soir soir soir soir

T R A IN S  S É L O IG X A N T  D’A N D R IX O P L E

DÉPART DK

Andrinople 
Oarlí 
KalAli-Bonrgas 
Oasoao Kenpra. 
Pavlo-K«n¡.. . .
Baba-Eski........
Linlé-Boargaz 
Sidler tebiflik..

Kenpeklf ....................................................................
Arrivée

Tchorla(baffet). •........................................  Départ
Teherkes-Keni................................................. >
Sinekli............................................................  » .
Kabakdjé..........................................................  » .
Tchataldjé ......................................................  a
Hadem-keal ................................................... »

Arrivée
Tchekmédjf'-Floria.........................................  >

San-Stéphano..........
Makri-kenj...............
eiün-fiournoii (hait). 

Zedi-Kuale.................

Psam./' halle)'........................................
Yéni-kap.(hal)........................................ .
KoQB-kapoo.............................................
Coostant(bafT.)............................................. Arrivé

Départ
»

>
Arrivé
Départ

a
*
»

Train
voyagfur T R A I N S  DE  l í A N L I E U E

N»

z 3 c 5
accoL

15 E 7 1 9 I-. 1 17 rv r» 1 1 H. 1 1  <

llEURES mí DÉI’AKT : .

mat. mat.

6
6 4 
6 8 
6 1-4 
6 2 .9 
soir

28
32
:i6
42
60

mat.

mat.

mat.

8 19 
8 29 
8 39

mat. mat.

8 19 
8 50

8 21 
8 26 
8 35 

mat.

8 57
9 4 
mat.

9 25 10 10
9 29 10 11 
9 33 10 18 

10 219 39 
9 48 
mat.

mat.

10 ,'Í3 
mat.

10 14 
10 25 
10 38 
10 4.5 
10 50 
10 53
10 57
11 1 
11 7 
11 15 
mat.

ssir

1 4.3 
1 47
1 53
2 1 
soir '

soir soir

2 22 
2 26 
2 30 
2 36 
2 46 
.‘Oir

562 
3
3 4 
6 10 
3 19 
soir

soir

3 35 
3 40 
3 4.5
3 53
4 3 
soir

so:r

soir

soir

21 
32 
45 
52 
57 
59 

5 2 
5 6 
5 11 
5 11) 
soir I

mat.
7 20
8 10
8 47
9 9 
9 51

10 31 
U 07
11 50 
soir
12 21 
1 10
1 40
2 30
3 3;}
4 ÜÜ
5 10 
tí 2
6 57 

soir soir

5 3.-J 
5 38 
5 42 
5 46 
5 51 
soir

7
17
28
3-5
40
42

7
8
soir

52

LIGXE D’AXDRIXOPLE-PHÍLIPPOPOLI. SAREMBEY.
Trains s'éioianaQt 

inopTe.d'Andri

Départ de

Andrinople 
Mnnstapba-Paeha 
Hermanly 
Tirnova-Sémonlj

Philipp.(baf.)

Trains s etuignaui 
rte Sarpmhei

Dépbrt de

Kayadjík-Hasskcni 
Yéni-Mahaiié 
Papa-sly 
Katunítza

Sarembey ...............................
Tatar-Bazarüjik........................

Arri/ée
Philipp.(buf.).........................

Dépatt
Katoniza...........................  >
Papasly.............................. »
Yéni-Mahaié ....................  »

irain
mixto
N. 121

Tatar-Bazard/ik 
SaremhPT........................... Arrivé

Kaydjik-Ha.sskeni............ > .
Tirnova-Semenly............  »
Hermanly............................ > .
Hoostapha-Pacha ..............  > .
Anilrinonlo.......................  Amvée

heore. 
matin 
6 38 
■’ 27 
8 55

9 15 
9 51

10 41
11 23 
soir

12 51 
2 16
3 2
4 13
5 41

LIG.XE DE KOllLÉLI-BOURGAS -DÉDÉAGATCH
Trains s'eluigiiaiit 

di» Fnnllí'li-Rinreaz

Départ de

¡Konll'íli-Boargaz (*)•
Demntica ................
Sonfili......................

tram
mixte
N. -.-¿I

Bidi^li........................... .............
Ferré.............................................
Dédóagh.......................... Arrivée

Cetraincorrespond avec le 
train N® 1 venant d’Andrinople.

bture. 
Diatin 
9 31 

10 11 
11 32 
soir. 

J?  S.5
1 29
2 40

Trama s LMnigiiam 
de Dédéaffh.

Départ de

Dédóagh .....................................
Ferré...........................................
Bidigíí...............................
Sonmi.........................................
Démotica...................................
Kaléli-Boargas"*...........  Arrivee

train
m'xt'
a. 222

Cetraincorrespond avec le 
train N® 2 allan tk  Andrinople.

ItPUiO.
soir 

12 03 
1 24 
9 23
3 31
4 37
5 13

UGNE DE TIR.NOVA-YAMBOLÍ.
Départ de

Tirnova ....................................................................................................
Karabonnar.................................................................... k....................
Kane-Uabalessi..............................................................................  ,
YénI-Saghra..................................  ..................................................... ,
Kermenji.......................................................................................................
Yamboli..................... ............................................................................arriv

train iiiixte 
N» 332.
soir.

3
3
4 
6 
6 
7

26
i
6

14
lu
4

LÍG\E DE YAMROLI-TIRXOVA.
Déuart de

Yamboli................................  ........................................................................
Kermenlí...........................................................................................................
Yóni-Saghra.....................................................................................................
Kanó-Hahallessi ..........................................................................................
Karabonnar............................................................ -  .................................
Tirnova................................................................................. ”  arriv

(r.ii I ii.x 
N» 321.
matin
6
7
8 
9

10
11

87
36
37 
40 
39 
15

Les trains 321, 322 cireQlent alternativenent, d'aprés le tablean aftiché dans les stations sitaées entre Dódéagatch, Andrinople, Sarembey, Tirnova, Yamboli,

A V I S .
Q X J  E  E  K T

I N S U R A N C E  C O M P A N Y
C A P I T A L .  L . 8 .  a , 0 0 0 , 0 0 0 .

>4^SSURANCK CONTRE L ’INCENDIE s a r  Haisons, Meu blbs , Magasms, MAtCHAMOisES, 
d©s taux trés-m o á érés .

P o u rp lu s am pies ren seigu em en ls, s’ad resser k G . VAN LENNEP
N* 9, Kbuciioglod Khan, AGENT

. . . (s -ñ -v ís  la douaDdde C alata.

e., tele.

III. « l e a n  P s i a U I s  Miforme le res- 
pectable public qu'il a dans son maga- 
sin un grand choix de meubles qu’il 
vend á des prix trés modérés.

Les personnes qiii voudraient bien vi- 
siter son magasin ne manqueront pas 
d’étre satisfaites.

Bouyuk-Hendek íSocak, N® 20 et 22, 
prés laTour de Galata.

E m pl¿Ajitirj.ATUE A L’ARINICA
D E Y O Ü N G  pour les cors et les 

r gnous. Cel oinnlaire est le  m eilleur remedo íq -  
ventó pour am eindrir la douleur des cors et pour 
les faire di.sparaitre.

S e  vend chez Mess. Canzuk frere.s P óra , diez 
V . Zanni á S tam bou let danstoules les prin.'ipalea 
pharm acies. M arque de fabrique H . Y , Dem audei 
l ’em plátre Young.

E I V  V E I V T E
et ch ez  ío?ís  les l ib r a ir e s  
a u x  b u r e a u x  d u  J o u r n a l

6 18 
o 19 
tí 23 
6 28 tí 30

TABLEAD GENERAL
desObligationsdes Chemins de fer

UE

LA TURO U IE D’ EUROPE
{Lots Tures)

SortieB aux 38 tirages qui ont eu lien du 
30 avril 1870 au juin 1876, avec 
rindicatíon du tirage el du montant 
de la prime ou de l’amortissement 

suivi du
TABLEAU GENERAL

DES S tR  ES DE L’EMPRUNT A PRIMES
DE LA

V I L L E  DE BU C H A R EST 1 8 6 9

Soriies aux tirages respectiís du 1 "  no- 
vembre 1869 au mai 1876.

P r t i t ! ’

AVIS IMPORTANT.

La maison de cnmraerce C. Michele 
Figtio, k et 6 , rué Fildjandjilar-Yükous- 
sou, h Stamboul a i’houneur de prévenir 
le public en générai et sa nómbrense 
clentéle en pariiculier qu’elle vient de 
reoevoir une expédilion considérable de 
bobines de fil d eíou leq u alitéetd etju tes  
couleurs, provenant des meilleures fabri­
ques d’Anglet^rre.

La m akonC . Michele Figlio esteu m e­
sure de céderces bobines a d e s  prix ex- 
jessivement modérés.

MCJSWIM 4 I0 P 3  p p .J f l J J  jpu  . jg g j j j .  | - ^

B U R E A U  d e  C H A N G E
EH. K U R FELB  & C“

A c d u i i H ,  O l i l i j t ra t lo i iH  e t  < liv e rH e « .

ce®
T o u te  tru iisa c tio n  d un Iwir/mn An ----  ^T o u te  trn u sa c lio n  , r „ „  bm^eau l o  c S g e

Lots et Promesses

IIE L .il V IL L E  D E liUCHAKE.ST I8(!'J
Tirage F e c r ic r  1 S 7 7 . _  i r é  P rim e fl. 2 5 , 0 0 0 .

Lots et Promesses de l ’Emprunt á prime de

HONGRIS 1870.
Tirage 15  F éo rier 1 8 7 7 . ~  P 'P r im e  fl. 1 5 0 ,0 0 o .

aO

L O  T E  n i  1 3  n o ^ ' A E E  I > e :

”  ' T r s o Í o o r ' . T n f ^^’ <^00gagnanis aoeeprim ede  :
M ark» 5 0 0 , 0 0 0 - 3 0 0 , 0 0 0 - 2 0 0 , 0 0 0 - 1 5 0 , 0 0 0 - 1 0 0  0 0 0  etc.

Les tirages aurom  liea  en Ja n v ie r , F é v rie r .’ .Mars, A vril et Mai t S 7 7 ,

-  FcvritM^, M ars, A ^ i l ,  M a i , - I 8 7 o .-a v e c  | i r h i A a r T l Í a í e t ?

V ÉR ITA B LE H Ü ILE D EFO IE  DE MOllUE
TiX J D r D E  JT O IV O H .

EviUt le» contrefapoHs.
11 est constaté que mon huile de foie de morue' est cuntre- 

faiteenTurquieet qn’il s’y débito des miUiers de bouteilics 
porunionítcsimilede mes éliquctles, ct remplies desbulles 

' les plus ordioaires.
Puurarréter ces fraudes si préjudieiabics aux malades, MM. 

les Droguistes el Pharmacicns sont préveiius que j’expédie la 
vraie huile dn Dr de JONGH exclusivemem pour la Turquie 
aux maisons snivantea; notamment blaDrofuerle Céntrale 
«alBon Della-Sndda, roe Yéoi-Djami, lü, IB, SO, Stamboul; 
chez MM. Véllta et c. et Vlsoent Kassapian, toutes établics 
b Consiantiuople.

D  ̂ DE JOííGU.

^  ____  l a  V É R I T A B L E

K . a i r  B O T O T
Seúl Dentifrice approuvé

. p a r

L A C A D É r / J I E  E T  L A  F A C U L T É  D E  I V I É D E C I N E
D E  P A R I S

F @ U B a i l  d e  E 9 T @ T
Dentifrice au quinquina

VINAIGRE DE T O I L E T T E
supériíur. EAU DE T O I L E T T E

sans acide.
L E  SUBLIiyiE

arrít de la  chvte des cheveux.

K X I T ^ P O T  G É X IÉ R A I.. 2 2 9 ^ e  S t - H o n o r é .  pré, d ^ a e  Castigli™,
Pans. VENTE AU DÉTAIL : 18, boulevard des Italiens. París.

m  FRANGE ET A RETRANGER, CHEZ LES PRINCIPAUX GOMMERgANTS

FEIITRE FOÜR T O I T i j f i E
( i e  & ia«l«réznrk

Ce fe u tr e ,e m p !o y é  a v e c s u o c é s p a r  le s  oo. 
o a g n ie s  de c h e m in s  d e  fe r , d e  m in e s  dt 
íio u ille , e t  u n  g i an d  n o m b re  ¿ 'in d u s t r ié is ,  en 
F r a n c e e t  e n  A n g le le r r e ,  p r o c u r e  u n e  to itu re  
i n i n f l a m m a b l e  p a r  d e s s u s ,  lé g é r e  le t  di 
lo n g u e d u r é e . L o s to i íu r e s  en  fe u lr e  A N D ER 
SO N  e l  SO N  e x is t e n l  d e p u is  2 5  á  30  a n s .

K e u tre  p o u r d o u b la g e  d e  n a v ire s , p o u r  en  
«e-opptí de tu y a u x  e t  c í ia u d ic r e s .

Parta E
Paria (méd.d'or) Vieaa\u»au.«or/ YieaM

^ ^ H A I S O N  D E lL Á
RUE YÉNI-DJAMI 16, 18 & 20 A STAMBOUL.

A g e n o e  c t  d é p o s ita ir o s , 
L . e t A . R Ü K T IN  F fititE S

de la C apitaleetdela Province, trouveront dans 
cet elablüíBement les produifs chimiques, pharmaceutiques et drogues de r® 
qualité, les spéc.aliiés d’origine. Instruments de chirurgie et usfensiles 
Ph<irmacie.--Parfuniene dea principales mnisons de París,Vienne Londres —• 
Grand aasortiment d eaux minórales. —  Lihrairie médicale pharmacentfaúe 
tüurnitures pour photographie, véritabk poudre insecticidl ^  ^

C ité F ra iic a i.so .

L A  VELOÜTINE

V K R IT A B I.R  TFIt. D E  SOUGHONG IM P O R T É  DIRFPTPlVíT.’tsjT r .17 
LA CHINE,VE.NDU E N  Ü - D E  12,5 G -  E X I G E S  LA B aK  

L A  S IG N A T U R E  D E  L A  MAISON.
Spécialtté de vins de quinquina et d’hnile de foie de morue auxm aroues

de la maison. ^

est une poudre de Riz spéciale 
préparéeau  bismulh, 

par conséquent d’uneaction  
salutaire sur la peau.

Elle est adhérente et invisible, 
aussi donne-l-elle au teinl une 

fraicheup naturelle.

Iiixéeii< i»n  « iu iia ly s c s  c lu in iq u c s  d e  (o iit  g e n r e .

C H .  F A Y ,  I N V E N T E U R

POMMADE SATIN
P ou r conserver aux mains la 

|souplesse, la d ou ceu retles  préserverj 
des gergures et autre.s accidents 

pr,./voqués par le froid.

2, r u é  d e  la  P a ix .  —  PAIU S.

ASSURANGE CONTRE L’INCENDIE

L ' H E L V É T I A
C0,1H'AGNIE SUISSE D’ASSURAKCE COATRE LTS C EN D IE A S'. G A LL. 

A ssurances sur maisons. mobiliers, m agasins et marchandises á des 
so “ signé réglement des indemniTés p ar le

l a B o u ' ^ e l f c t l ' d i "  « M 3 .  En face de

T I M B R E  H U M I D E FACTURES RAYÉES | J O U I I M A I I X REGISTRES RAYES T I M B R E  S E C

!
s ? !|[ r 0  1

i «  í 1

• ---- ----- -

TTPOGRAPHIE et I.!'fe® 8>SA PH lE 0 0  iCasq 1!
a i

0 0

P E H A PEHA

co

w

M M C T l í H S S  M m m ,  T ü f l a ,  & i f i l i l I H S
L’Administration ajant regu derniérement de nouveaux caracteres, se charge de tous travaux typographiqucs et impressions de luxe en différentes langues.
Elle est également a méme d’exécuter des travaux lithographiques de la derniére perfection, si bien qu’on ne sera plus obligé, désormais, de s’adresser a Vienne ou á 

París pour les travaux délicats et de luxe; le personnel et les machines dont dispose riM PR IIER IE CENTRALE pouvant répondre á tous les besoins.

GOMPTES-GOURANTS BILLETS MOTUAIRES U R O C I T U n E . LETTRES DE CIIAAGE

T yPOGRAPHIE ET LiTHOGRPHIE CEMB.\LES»
■Oii

ti

n

Ayuntamiento de Madrid




